
Epuration présidentielle
à «Suisse-UMS.»!
On se souvient qu 'au beau temps

où, après la guerre, le monde occi-
dental et le monde oriental « flir-
taient » encore, se développait dans
notre pays une Association Suisse-
U.R.S.S. dont d'aucuns, chez nous, et
non seulement des communistes, fai-
saient grand cas. Nous n'aurions rien
eu contre une telle association si les
buts qu'elle affichait avaient été ceux-
mêmes qu'elle cherchait à atteindre.
Faire connaître à nos compatriotes ce
qui se passait exactement en Russie
soviétique, quoi de plus louable et de
plus utile ? Jusqu'alors, l'U.R.S.S.
s'était enveloppé du plus complet se-
cret. Des gens plus heureu x que le
commun des mortels, allaient être à
même de percer désormais le mystè-
re. Comment ne pas applaudir à une
telle entreprise ?

Pourtant, contrairement à de naïfs
bourgeois et à de non moins naïfs so-
cialistes qui « donnaient dans le pan-
neau », nous avons eu très tôt le sen-
timent d'une mystification. Une fois
encore, c'est une « vérité révélée»,
une « vérité dirigée » qui allait nous
être distribuée par le canal de Suisse-
U.R.S.S. Et de cela nous n'avions
cure. Toute l'attitude subséquente de
cette association — qui maintenant
ne trompe plus personne — a corro-
boré nos craintes. Elle n'a été et elle
n'est qu 'un instrument de plus de la
propagande communiste.

Oui, nous n'aurions pas mieux de-
mandé que de « comprendre» l'U.R.
S.S. et que d'obtenir à son sujet une
documentation objective et des ren-
seignements impartiaux. A une condi-
tion cependant: celle de pouvoir gar-
der l'indépendance de jugement et le
sens critique (basés sur des connais-
sances approfondies) qui sont le pro-
pre des hommes libres. Or, c'est jus-
tement cela qui nous était refusé par
Suisse-U.R.S.S.. Il fallait admettre, de
la « vérité » du Kremlin , tout ou rien.
Nous n'avions que faire de cette in-
formation totalitaire.

L'aventure qui vient d'arriver au
professeur Lieb, président de la dite
association, est la plus typique qu 'on
puisse imaginer. Cet intellectuel bâ-
lois, qui s'« engagea » donc très fort
en faveur de l'U.R.S.S., vient d'effec-
tuer un voyage en Yougoslavie. Il a fait
là-bas quelques déclarations du plus
vif intérêt, notant en particulier que
« les histoires concernant des bases
et des troupes américaines sont com-
plètement fausses ». S'agissant de
l'U.R.S.S., il a affirmé que la politi-
que des chefs de ce pays l'avait déçu
parce que la « démocratisation » n'y
avait pas fait les rap ides progrès qu 'il
escomptait au lendemain de la guerre.

Le professeur Lieb s'est exprimé en
termes très nets sur le fameux Ehren-
bourg (celui-là même qui vient de sa-
lir notre pays après y avoir séjour-
né). C'est, a-t-il dit , « un exemple
tragique d'un écrivain de talent qui ,
devenu un instrument  de la propa-
gande du Kominform , s'est transfor-
mé en un véritable clown ».

Comment a réagi Suisse-U.R.S.S.
devant pareille attitude de son prési-
dent ? Dans un communiqué, elle
commence par lui contester son titre
présidentiel qui , depuis deux ans, ne
correspondrait plus à la fonction de
M. Lieb ! Que ne nous l'a-t-on fait
savoir plus tôt ! Pour le reste, le pro-
fesseur bâlois devient un simple
agent titiste. Or, « toute attache pro-
che ou lointaine avec le régime et les
méthodes de Tito est incompatible
avec une attitude amicale envers
l'U.R.S.S. et par conséquent avec l'in-
térêt de la Suisse ».

On ne saurait mieux montrer  sa
servilité à l'égard de Moscou. Une
fois de plus, l'association lève le
masque. Les dirigeants ne saisiront
donc jamais que de tels moyens rudi-
mentaires et totalitaires, loin de faire
« comprendre » l 'Union soviétique à
des esprits occidentaux, risquent de
les en éloigner davantage. Et pourtant
ces dirigeants sont des Suisses. A dé-
faut de patriotisme, ils devraient faire
montre à tout le moins de psycho-
logie.

René DRAICHET.
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Pourquoi si vite ?
L'aviation américaine met au point

une machine à calculer électronique
qui peut mul t ip l ier  ou diviser des nom-
bres do onze chiffres  en 250 mi l l ion iè-
mes de seconde , faire des addi t ions et
des soustraction s à la vitesse de 1000
opérations à la seconde.

Détaché
des biens de ce monde

M. Helmut von Hofe , jeune acteur ber-
linois , âgé de trente ans , héritier de
sept millions de dollars et d'une fabri-
que de conserves à Philadelphie , a dé-
claré qu 'il n'avait pas l'intention de se
rendre aux Etats-Unis pour y recueill ir
son héritage. Il préfère continuer à jouer
sur la scène.

II y a des années que les notaires
des Etats-Unis recherchent Helmut von

Hofe , pour l'informer de l'héritage que
lui a laissé son oncle , Walter von Hofe ,
décédé il y a douze ans.

Aventures de deux minets
Deux jeunes chatons, transis  do

froid, ont été découverts dans le train
d'atterrissage d'un petit avion,  qui
avait  at terri  après avoir e f fec tué  un
vol de 280 km., à p a r t i r  du Greenfield,
dans l ' Intl iana.

Un des employés de l'aérodrome les
a découverts perchés sur une  étroi te
banquette, tout au hau t  î le  l'espace oc-
cupé par une  des roues. On se déman-
ge comment ils ont pu éviter d'être
écrasés lorsque la roue a été ret irée .

Le pilote, averti, so souvient d'avoir
aperçu les deux minets sur l'aérodro-
me de Greenfield , avant  de prendre
son vol. Il a déclaré qu 'il voula i t  les
ramener d'où il les avait involontaire-
ment enlevés.

RADIO-LAUSANNE AU CERVIN

Voici , photographiée au sommet du Cervin , l 'équipe de radio-reporters et de
guides qui ont réalisé, lors de leur ascension , des émissions transmises dans

le monde entier.

L'offensive américaine se poursuit
en direction de Chingu

où les Nordistes envoient des renforts

COMBATS ACHARNÉS EN CORÉE

Un temps de répit
avant une nouvelle poussée

déclare le Q. G.
du général Mac Arthur

TOKIO, 8 (A.F.P.). — Voici le texte
du communiqué  du Q. G. du général Mac
Arthur  publié hier à 13 h. 50 :

Tout comme la veille , il n'y a eu que
peu de changement sur le front de com-
bat en Corée. L'opération « Kean » a été
suspendue mardi , pendant que des
poches isolées de groupes communistes
étaient nettoyées. Cet arrêt était tempo-
raire ct l'offensive a repris ensuite en
direction de Chinju. Les rapports des
services de renseignements font savoir

que l'ennemi hâte l'envoi de renforts
vers ce front. Il est possible que la troi-
sième division nord-coréenne se trouvant
aux environs de Kimchon soit amenée
vers le sud.

Les pertes ennemies continuent à être
élevées ; environ 300 communistes ont
été tués ou faits prisonniers dans les
poches « nettoyées » au cours de l'opé-
ration •¦ Kean ». Les Américains ont per-
du 10 morts, 15 blessés ct 7 disparus au
cours des opérations des dernières 24
heures. Ce sont là les pertes des forces
navales , des •< marines » et de l'aviation ,
mais non celles de la 2<lmc division qui
n'a pas communiqué ses pertes pour ce
laps de temps.

La menace que constitue la petite tête
de pont établie par les Nord-Coréens sur I

la rive gauche de la Naktong n 'a pas di-
minué, mais ne s'est pas non plus ac-
crue.

Combats ac-iarnés
dans tous les secteurs,

annoncent les Nord-Coréens
PARIS, 8 (A.F.P.). — Diffusé par la

radio de Moscou , le communiqué du
G. Q. G. de l'armée nord-coréenne, publié
mardi matin , annonce que « dans tous les
secteurs les unités de l'armée populaire
ont livré des combats achat- 'es aux trou-
pes américaines ».

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Les comhafs
devant Fusai.

I. Frontière le 8 août.
ï. Attaques de l'armée

coréenne du nord.
3. Direction de contre-

attaque do l'armée
américaine pour en-
diguer la conquête
des têtes de pon t  à
l'est du fleuve Nak-
tong.

4. Contre - offensive
américaine danis la
direction de Chinju
pour contenir  la pres-
sion sur Fusan .

î. Le territoire recon-
quis par l' offensive

des troupes de l'U.
S.A. (en ce moment
sous le feu des con-
tre-attaques nordis-
tes).

LE CAS LEOPOLD
Pourquoi Léopold III ne s'est-il pas

avisé d'imiter son arrière-grand-père,
le fondateur de la dynastie ?

Lorsque la Belgique se libéra de la
domination néerlandaise, son Congrès
national fit appel au prince Léopold
de Saxe-Cobourg et Gotha, qui ac-
cepta de devenir le premier roi des
Belges. Non point roi de Belgique,
mais roi des Belges : vous sentez la
nuance, n'est-ce pas 1 C'est que ce
peuple n'est pas toujours commode,
ainsi qu'il le montra au cours de sa
glorieuse histoire à chaque fois que
ses dirigeants prétendirent le brimer.
Et il n'allait pas changer ses habitu-
des parce que son nouveau souverain
était un roi constitutionnel.

Mais c'est précidément parce que
Léopold entendait être et fut  réelle-
ment un roi constitutionnel, qu 'au
premier raidissement un peu hâtif et
inconsidéré de son peuple il répondit
en offrant son abdication. Et qui fut
très . étonné ? Les Belges. Mais qui
prit le temps de réfléchir 1 Les Bel-
ges, encore. Et le résultat de leur ré-
flexion se traduisit sans autre par
une demande au roi de garder son
trône, ce qu'il fit sans plus pour le
contentement de tous et au grandis-
sime profit de la Belgique, à cause
de la sagesse universellement recon-
nue de ce souverain , dont on recher-
chait volontiers les conseils. Souve-
nons-nous du cas qu'en faisait sa
nièce, la reine Victoria d'Angleterre :
elle eut souvent à se louer de les
avoir écoutés.

Ce n'est pas à dire qu 'en suivant
l'exemple de son bisaïeul, Léopold III
eût pareillement réussi. Beconnais-
lons-le, d'ailleurs : la situation n 'est
pas la même entre un roi venant
d'accéder au trône et un roi qui l'a
occupé un temps. Le premier n'est
point encore tenu aux devoirs que se
sent le second à l'égard des gens qui
l'entourent immédiatement et dont
la position dépend de ses décisions.
Il arrive aussi qu'un cour royale de-
vient un théâtre d'intrigues dont le
roi n'a nulle connaissance mais dont
les suites , souvent fâcheuses, lui sont
imputées par la voix publique. Par-
fois même, un chef d 'Etnt  est en quel-
que sort e prisonnier de son entou-
rage et entraîné plus loin qu 'il ne
voudrait.

Qui sait si l'esprit réaliste , qui
t ient une si grande place dans la
mental i té  i ta l ienne , n 'aurait  f in i  par
freiner la mégalomanie de Mussolini
si celui-ci n 'avait été poussé toujours
plus loin dans une voie néfaste  par
les nombreux profiteurs de son ré-
gime ? Et Pétain ? Fut-il v ra iment
l'inspirateur de tout ce que lui re-
prochent  les nol i t icpr ds . don t  le
moins qu 'on puisse dire est qu 'ils
sont in f in imen t  plus attachés à la

durée de leur mandat qu 'à la gran-
deur de la France : chacun a pu s'en
convaincre lors de là dernière crise
ministérielle.

Le nom de Pétain vient tout natu-
rellement sous la plume quand on
parle de Léopold III. Tous deux ont
coupé les ponts derrière eux, le ma-
réchal en faisant don de sa personne
à son pays et le roi en demeurant
dans le sien, quand il lui était si
facile de suivre son gouvernement
à l'étranger. Mais aussi l'un et l'au-
tre ont le droit de demander à ceux
qui croient pouvoir les juger : « Au-
riez-vous fait mieux à ma place ? »

Ajoutons que son comportement
politique n'est pas seul en cause à
propos du roi des Belges : il y a
aussi son second mariage.

N'est-ce pas amusant de penser
qu'une notable partie du très démo-
cratique peuple belge n'arr ive  pas à
pardonner à son roi d'avoir choisi
sa seconde femme parmi les bour-
geoises de son pays ! Après coup, on
a bien essayé de justifier ce curieux
droit de regard en reprochant à la
jeune femme le rôle politique de son
père, mais tout au fond , il y avait
bien de la part de beaucoup une
basse envie et l'espoir d'infliger à
l'épouse de Léopold III une affliction
dont on eût pu se réjouir. L'espèce
humaine n'est pas toujours ragoû-
tante.

C'est le moment de rappeler que
sans tenir compte de la différence
des temps ni de la marche des idées,
un gouvernement, cette fois — et
non l'opinion publique — se ha-
sarda à exercer une censure à pro-
pos d'un mariage royal.

Vous connaissez l'histoire. M.
Baldwin, le premier ministre bri-
tannique, s'étant permis de faire des
objections à son souverain touchant
le mariage avec Mme Simpson,
Edouard VIII répondit à cette incar-
tade en t irant sa révérence au trône. .
N'aurait-il pas pu chanter, avec ce
misanthrope d'Aceste (un autre non-
conformiste) :

J'aime mieux ma mie, ô gué I
J'aime mieux ma mie .

S'empressa-t-il de sauter sur une
occasion d'abandonner une vie d'as-
sujettissement pour laquelle il man-
quait  de vocation , la question peut
se ôoser ; en attendant, il oassa la
main à son frère, Georges VI qui , un
peu plus tard , le t i tra duc de
Windsor.

Moins ami de l'indépendance, Léo-
pold III n'a cependant pas persisté
clans ce qu 'il estimait être son devoir
et son droit également. L'attitude des
politiciens auxque l s  il a eu à faire
n 'était au reste pas pour l'encoura-
ger.

Mais, il doit s'être persuadé que,
discuté comme il l'était , mieux valait
abandonner une attitude intransi-
geante et consolider dans la personne
de son fils Baudouin un régime au-
quel la Belgique est accoutumée et
dont elle se sent bien , plutôt que
d'entrer à l'aveuglette dans une aven-
ture redoutable par ce qu 'elle laissait
présager.

En ne s'entetant  dans une décision
dont il n 'était d'ailleurs pas seul à
porter la responsabilité, Léopold III
s'est révélé le digne arrière-petit-fils
de Léopold 1er.

F.-L. SCHDLÉ.

Des petits garçons et des trains
SANS IMPOR TANCE

Pour nous autres, « grandes per-
sonnes », le train n'est qu 'un moyen
de locomotion f o r t  utile pour se dé-
p lacer d' un endroit à un autre! Une
cage roulante , bruyante et malodo-
rante qui rend par fo i s  service contre
le prix d'un billet. Un point , c'est
tout . A condition que nous ne soyons
ni les administrateurs compétents
d' une grande compagnie , ni les em-
p loyés ac t i f s  ou retraités de la voie
ou du guichet. Nous n'accordons pas
plus d 'importance à un vagon qu 'à
une fourchet te , une salopette ou une
« Marinelte », car tous quatre ne sont
dans nos esprits que des moyens
inversement proportionnels aux buts

qu'ils sont chargés d'atteindre.
Pour les petits garçons , c'est très

d i f f é r e n t .  A les entendre, le train en
soi présente un intérêt prodig ieux.
Il occupe la p lus grande partie de
leurs pensées , de leurs rêves et de
leurs jeux. Lui seul est digne d'ad-
miration.

Tous les trains appartiennent à
tous les peti ts  garçons en particu-
lier. Ils sont leur chose. Peu impor-
te qu 'ils soient grandeur nature ou
longs comme deux alumettes , qu 'ils
roulent sur des rails de fon te , sur la
table de la cuisine ou qu'ils ne rou-
lent pas du tout. Pourvu qu 'il y ait
indice de train. L'imagination des
peti ts  garçons f a i t  le reste.

Les uns alignent des bûches de
bois qui serpentent le long du cor-
ridor : une pomme de terre rehaus-
sera la première qui deviendra lo-
comotive ; une chaise surplombera
les suivantes et sera appelée  tunnel.
Les autres tirent une f i ce l l e  attachée
à un bâton dans lequel ils voient
une micheline : le rail en courra
à travers les « plurielles » du fond  de
cuisine. Une chaise longue se ren-
verse : voici la plu s belle des gares.
Trois cailloux se superposent  : voilà
la p lus jolie hutte de la garde-bar-
rière.

L attrait du train , qui commence
vers deux ans et décline autour de
seize , est par fo i s  si grand qu 'il tour-
ne à l' obsession : recherches f r é -
néti ques de photographies  de trains
dans les journaux illustrés , courses
tri qnotidicnnes à la gare de l'endroit,
arrêts prolong és devant la vitrine du
marchand de jouets , chevauchées
bruyantes et roulements sourds à
travers l' appartement , propos  inop i-
nés et renouvelés encore et toujours
cm sujet  de trains.

Un vrai train dans une vraie gare
est pou r les petits garçons un p laisir
sans égal. Une locomotive qui boit
à gros glouglous , deux vagons oui
s'«aponden l.> une palette qui s'agite ,
un express qui ralentit les rend muets
de bonheur. Leux geux brillent et
reflètent un voyageur accoudé à sa
fenê t re , une bielle qui tourne lente-
ment , la casquette rouge du chef  de
gare. Lueurs fug i t i v e s  qui se gra-
vent pro fo ndément . ..

Le plus pénible des repas devient
fac i l e  en amant la cuillère en vagon
et la bouche en tunnel. L' en fan t  oui
désobéit p ar une chaleur caniculaire
deviendra docile à la perspect ive  de
recevoir un Ir ain pour Noël. En f in ,
toutes les mères savent que si leur
f i l s  commence à accrocher ses p et i ts
vagons dc bois, elles anronl le temp s
de télép honer à l'ênicerie , de pendre
'ri peti te lessive on dc. mettre leur
rôti sur le f e u .

Un connaisseur de l'âme enfant ine ,
un psychologue expérimenté m'ap-
prendront  peut-être un jour  pour-
Ottoi les trains exercent un tel at-
trait sur les pe t i t s  garçons. Car en-
f i n , pour  nous autres « grandes per-
sonnes », le Irain n'est qu 'un moyen
de locomotion f o r t  utile pour  se dé-
p lacer d' un endroit à un autre. Une
cage roulante, truffan te el malodo-
ran 'e oui rend p a r f o i s  service contre
le n, - -x  d' un bil le! ,  etc ., et voir plus
haut !

MARINETTE.

M. Pleven va poser à tous les Français
le problème de leur « défense intérieure »

PAR UN DISCOUR S A LA NA TION

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

M. René Pleven a décidé de s'adres-
ser très prochainement au p e u p le de
France par la voix de la radio. Le
président du Conseil estime, dit-on
dans les milieux proches du gouver-
nement, qu'il est temps d ' informer
très exactement l' op inion publ i que
sur la situation de la France dans
la conjoncture internationale actuelle.
Ce discours aura d'après les mi-
lieux politiques , une très grande im-
portance.

Unanimité nécessaire
De même que la publication du

mémorandum français  sur le réarme-
ment a fa i t  le point des moyens de
défense de la France — moyens dont
elle dispose et dont elle a besoin sur
le f ron t  extérieur — le discours du
chef du gouvernement devrait être
un bilan analogue pour le f ron t  de
dc l'intérieur. C' est en e f f e t  le sort
des Etats de l'Europe occidentale de
devoir se bullre sur deux f ron t s .  Si ,
pour se battre et d é f e n d r e  ses f ron-
tières et celles de l 'Europe libre , la
France a besoin de la coopération de
tons ses alliés et de l'aide des Elats-
Unis , pour se dé fendre  contre l'enne-
mi de l'intérieur, elle n'a besoin d'au-
cun autre concours que de celui de
ses f i l s .

Le président du Conseil aurait
donc l'intention de saisir l'occasion
des circonstances exceptionnelles
actuelles pour provoquer un mouve-
ment de raison.

I-,e problème , en e f f e t , n'est plus
de souder ou de ressouder une ma-
jo rité parlementaire mais d' obtenir
l' adhésion de l' unanimité des Fran-
çais à la politique de dé fense .
Appel au général de Gaulle

M . Pleven s'adressera à tous les
Français sans autre excep tion que

celle de ceux qui se retrancheront
volontairement de la communauté
nationale. Le président  du Conseil
s'adressera donc notamment aux
Gaullistes qui maintiennent contre
son cabinet une opposi t ion parle-
mentaire sans défaillance.

[NTERIM.
(Lire la suite en dernières dépêches)



A vendre en bordure de
la route Neuchâtel-Saint-
Bl-lse beau

terrain à bâtir
Adresser offre s écrites

_ous L. B. 045 au bureau
de la FeuJUe d'avis.

Une famille
sous tin parapluie

FEUILLETON
de la « Feuille d 'avis de Neuchâtel  »
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Claire et Mue Droze

Rosie « tapait » avec dextérité tan-
dis que Mme Pépin-Carreau se re-
faisait une beauté neuve devant une
des glaces qui entouraient  la pièce
jusqu 'à devenir une obsession pour
la vue.

Comme la porte s'ouvrait puis re-
tombait avec fracas, Mme Pépin-Car-
reau et Rosie sursautèrent.  Une voix
rieuse empli t  le bureau :

— Chère Madame , je viens vous
faire une petite visite avant de m'en
aller.

— Chère Marise !... Etes-vous satis-
faite de notre nouveau massage ex-
press ?

— Assez... Oui . Je suis surtout en-
chantée de la crème 10 que vous
m'avez fait emporter à Saint-Moritz ;
vous savez bien , la crème verte contre
les brûlures de la neige.

— Ah ! oui , oui... dit Mme Pépin-
Carreau , qui finissait  par embrouil-
ler les numéros de ses crèmes.., Alors,
vous rentrez contente ?

— Excellent séjour, merci .
— Ça n'est pas l'avis de tout le

monde , di t  une voix de fausset,
Rosie tourna  légèrement la tète et

Mme Pépin-Carreau retourna com-
plètement  sa personne af f i l ée  par de
fréquents massages.

Un jeune homme se tena i t  contre
le mur ; il était pet i t , sanglé dans
un complet « mode » et semblait  s'en-
nuyer beaucoup.

— Mon cousin Daniel Sauvage ,
un peintre  de l'Ecole moderne... Il
est venu me prendre ici pour aller
au Palais de glace . Nous étions en-
semble à Saint-Moritz avec quelques
amis ; des jeunes , rien que des jeu-
nes ...

Marise Corbin avait les dents écla-
tantes , des lèvres rouges, une éebar-
pe rouge, elle riait comme Cocéa ,
portait des toilettes de Jaqueline De-
liibac, et prétendait  pat iner  comme
Sonja Hejnie. Marise Corbin était un
« cocktail ». Voilà sa personnalité.

— Des jeunes , répéta Daniel Sau-
vage, dont l'un s'est cassé la figure .

— Quelle exagération I... Il s'est
seulement cassé la jambe... avec quel-
ques égratignures.

— Vraiment , dit Mme Pépin-
Carreau , qui se moquait complète-
ment de cette histoire et voulait dic-
ter des lettres à Rosie qui feuille-
tait des papiers avec une certaine
impatience .

Mais Marise Corbin s'asseyait tran-
quillement.

— Oui , c'est Dalayrac qui est dé-
moli .

— Le pauvre type ! dit Daniel Sau-
vage .

— Dalayrac ? demanda la directrice
de l ' ins t i tu t  de beauté avec politesse,
l 'écrivain ?

— Non , son cousin : Eric Dalayrac ,
fervent  de sport , je dirais môme un
as du bobsleigh... En tout cas, un gar-
çon qui se moque de ses amis. Après
s'être laissé dorloter par toute la
bande à la clinique suisse où on l'a
soigné , il est parti  s'enfermer, comme
un imbécile , dan» une vieille maison
dc Sain t -Germain  qui doit tomber en
ruines. C'est stupide. Il en avait
assez , paraît-i l , de la vie moderne.

La voix de la jeune fi l le  monta i t
à un diapason inaccoutumé , décelant
un réel mécontentement .  Mme Pépin-
Carreau prena i t  un air intéressé car
tontes  ces dames Corbin : Marise , ses
sœurs, mère, tantes et grand-mère
éta ient  d'excellentes clientes . Le vi-
sage de Daniel se détendai t  en un
pe t i t  sourire. On devinai t  qu 'il de-
vait, à titre de second flirt de Ma-
rise Corbin , se réjouir que le pre-
mier fl ir t  eût disparu. Du reste , tout
le réjouissait dans l'aventure Dalay-
rac, il était tel lement certain , main-
tenant , de toucher l'enjeu magnif i -
que , et ceci depuis sa visite au blessé
dans le vieil appartement de la rue
au Pain .

Il n'avait  pu résister longtemps à la
ten ta t ion  d'aller voir comment était
installé son ami. Trouver celui-ci en-

seveli au fond d'une pièce sombre
et démodée l'avait  comble de joie ..,
Démodée à un point que lu i , Daniel
Sauvage , peintre de l'Ecole u l t r a -
moderne , et vivant comme un bohè-
me dans le quartier  Montparnasse , ne
pouvait même pas imaginer . Pour un
peu , il eût joué avec les glands en
peluche , et fai t  de petites nat tes  aux
franges  vertes du lourd tapis de la
table noire. Il était comme un enfan t ,
répétant :

« C'est inimaginable, c'est fou , ja-
mais je n 'aurais cru... Oh ! ce fau-
teuil en satin noir capi tonné ,ct cette
lampe avec globe , et ce pet i t  pouf 1
Je parie qu 'il a des becs Auer !..,
Mon pauvre ami , tu me fais l'effet
d'une momie dans un sarcophage I
Dais quel état  seras-tu au printemps?
Tu vas périr , ce n 'est pas raisonna-
ble. Il fait  un froid 1 »

Il voyait encore la tête d'Eric, fu-
rieux , riant un peu jaune , et le regar-
dan t  d' un drôle d'air. Avec Eric ,
c'étai t  toujours ainsi , on ne savait ja-
mais ce qu 'il pensait... Mais le pari
était en bonne voie, Eric ne « tien-
d r a i t »  pas tout l'hiver. Voilà pour-
quoi Daniel  souriai t  d'un air éthéré
en se rappelant cette visite.

Quant à Rosie , elle ouvrait  les
yeux , tendai t  l'oreille , et s'amusait
beaucoup. Elle apprenait , une heure
après Colette , et par une tout  autre
voie, que ce n 'était pas l 'écrivain
chauve et célèbre qui h a b i t a i t  depuis
quelques jours le rez-de-chaussée de
la rue au Pain ; c'était un autre Da-

layrac, un quelconque Dalayrac , sans
doute , un champion de ski ou de
bobsleigh , un monsieur désagréable
de toutes façons puisqu 'il se p la igna i t
sans cesse de tous les Monestier !

VII
Eric Dalayrac , qui n 'était pas loin

de partager l'opinion de Daniel Sau-
vage , t r a i t a  ses meubles comme sa
grand-mère , quelques années plus tôt ,
avait tra i té  les siens. Si Mme Dalay-
rac envoyai t  les commodes Louis XVI
et les « bonheur  du j o u r »  aux étages ,
c'était  parce qu 'elle désirait  se meu-
bler en moderne : poirier et passe-
menteries. Eric f i t  de même , il relé-
gua au grenier , seul inoccupé , le poi-
rier noirici  et les peluches bronze , et
fit  entrer au rez-de-chaussée des meu-
bles monobloc en bouleau de Nor-
vège, des tables de Saint-Gobain , des
voiles Rhodia et des éclairages indi-
rects. Il f i t  même ôter une porte de
communicat ion et la remplaça par
une grille en fer forgé.

Bref , c'était à ne s'y point recon-
naître.

— La baguette d'un magicien a
seule pu accomplir un tel prodige !
s'exclama Mlle Piton en s'asseyant
au bord d'un fauteuil  trop bas , et
pensant in petto : « Quelle fortune
doit-il avoir ! Ce n 'est pas l'héritage...
Mme Dalayrac vivait plutôt serré à
la f in de sa vie puisqu 'ell e avait
même loué son premier étage... C'est
un brasseur d'af fa i res , absolument ce
qu 'il faut  à Odile. C'est une chance,
vraiment, que les Mones-tier et lui ne i

soient pas entrés en relation, et qu'ils
ne puissent se sentir, même à dis-
tance ! »

— J'aime ce qui est nouveau ! di-
sait tout haut  Mlle Adèle , mon esprit
est attiré par la moindre manifesta-
tion moderne !

Ses yeux vifs captaient les moin-
dres détails de l ' instal lat ion.  Elle en
régala bientôt  la chorale , et le Tout-
Saint-Germain-en-Laye aux aguets
vint  déposer sa carte entre les mains
rugueuses de Mme Patard. Mais celle-
ci avait une sévère consigne : « Mon-
sieur est encore trop sou ffrant pour
recevoir. » Le jeune homme du t -ce -
pendant  subir la visite de M. Lefaune
que Mlle  Piton , fort  désireuse de re-
voir plus à fond l'éblouissant studio ,
lui ramena voiles au vent.

Le vieux garçon semblait aussi
désuet et dépareillé que Mlle Piton
dans ce décor moderne , mais , alors
que celui-ci enchanta i t  Mlle Piton ,
il déçut M. Lefaune qui aimait  le sa-
lon foncé de Mme Dalayrac , les fau-
teuils dc satin sombre, enfin cet en-
semble de bon ton , discret , délicate-
ment noirci.

Hélas ! mauvais goût des jeunes gé-
nérat ions  ! L'employé à la perception
regrettait  et Mme Dalayrac et son mo-
bilier , tous deux si nobles et si tris-
tes. Par politesse — et en souvenir
de sa grand-mère — il proposa une
partie de dames au blessé , préparant
lui-même le damier , réservant les
pions clairs à son adversaire et pre-
nant  na tu re l l ement  les autres.

(A suivre)

A l'ouest de la Coudre,
belle chambre indépen-
dante avec balcon. De-
mander l'adresse du No
941 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bslle chambre au sud,
non meublée. Demander
l'adresse* du No 936 de
la Feuille d'avis.

Chambre à monsieur
sérieux, bains, central.
Tél. 5 41 86.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir,

logement
de trois ou quatre pièces
avec ou sans confort, à
Neuchâtel ou environs. —
Adresser offres écrites à B.
R. 939 au bureau de la
Feuille' d'avis.

A la limite de Colom-
bler-Bôle,

on cherche
une personne

honnête et active pour
quelques heures chaque
Jour (ménage et cuisine)
à partir de mi-septembre.
Adresser offres écrites à
L. B, 940 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherohe une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage ; à
la même adresse, on de-
mande

femme de journée
pour lessives et nettoya-
ges. Adresser Offres écri-
tes è, H. M. 943 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Société de la Côte cher-
che excellent

boulanger
sérieux, travailleur, con-
naissant la pâtisserie . De-
mandé jusqu'à fin 19-50.
Offres avec photographie,
certificats et prétentions
de salaire â case postale
30, Corcelles.

Six à huit maçons
seraient engagés par l'en-
treprise P. Weber à Cres-
sier , po;ir travaux dan3 la
région du Vignoble. Pla-
ces stables pour ouvriers
qualifiés.

On cherche pour tout
de suite1

femme
de ménage

consciencieuse, pour une
demi-journée par semai-
ne, ainsi que pour les les-
sives. S'adresser à Mme A.
Zuppiger , Maladière 27.
Tél. 8 58 43.
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VILLEJE H NEUCHATEL

BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
Réouverture le MERCREDI 9 AOUT

PRÊT A DOMICILE
Tous les jours

de 9 h. à 12 h, 30 et de 14 h. à 16 h.
(Vendredi de 14 h. à 19 h.)

SALLE DE LECTURE
9 h. à 12 h. 30 et de 14 h. à 18 h.

(Samedi 17 h.)

Villa à vendre
Pour cause imprévue, à vendre dans
te Vignoble neuchàtelois, très jolie
maison familiale, comprenant : cui-

! sine, cinq pièces, dépendances, ja rdin
et verger , avec nombreux arbres frui-
tiers de 700 à 800 m!, vue superbe et
imprenable.
Tous renseignements par Bureau
fiduciaire Evard & Fils, Fleurier.

A VENDRE
dans le district de Boudry (Neuchâtel)

petit domaine agricole
comprenant :

Immeuble-ferme, avec annexe de deux appar-
tements de deux chambres,

41,000 m' de, terres cultivables, y compris
verger,

5,500 m' de forêts.

Ecrire sous chiffres P. 10656 N. à Publicitas
S. A., la Chaux-de-Fonds .

On cherche à Neuchâtel ,
ou aux environs immédiats ,

terrain ou maison
même sans confort. Affaire  sérieuse.

; Ecrire sous chiffres M. Z. 935
au bureau de la Feuille d'avis.

Belle chambre à em-
ployé de bureau sérieux.
Tél . 5 59 92 .

Belle chambre meublée
Indépendante, au soleil.
Avenue des Alpes . Télé-
phone 5 46 40.

Famille suisse résidant à WASHINGTON U.S.A.
cherche, pour deux ans dès septembre,

JEUNE FILLE AU PAIR
pour s'occuper d'enfants et aider au ménage.
Voyage payé, argent de poche . — Ecrire avec
références à Mme de Rham , Mex par Bussigny
(Vaud).

Pour cas Imprévu , à
louer dans villa tranquil-
le, est de la ville, Joli

petit appartement
deUx chambres et cuisine,
pour septembre. Convien-
drait pour retraités ou
dame seule. Balcon vue
magnifique. Téléphoner
au 5 18 42.

A louer, rue de la Côte,

appartement
moderne de trois cham-
bres, avec salle' de bains ,
chauffage par étage , cuis-
son a gaz et électricité,
téléphone. Loyer: 146 fr.
par mois. Adresser offres
écrites à H, S. 921 au bu-
reau de la Peuille d'avis.

fH SOUMISSION
Le Service des ponts et chaussées met en sou-

mission

l'aménagement du quai de la nouvelle route
Neuchâtel- Saint-Biaise, aux Saars.

Ce travail comporte la plantation d'arbres d'or-
nement d'essences diverses, l'aménagement des
ronds-points et des pelouses au nord de la route
au pied de la falaise.

Les arboriculteurs et pépiniéristes que ce travail
intéresse peuvent envoyer leur Inscription à, l'in-
génieur cantonal , Château de Neuchâtel , jusqu'au
15 août 1950, à 18 heures ,

L'ingénieur cantonal : ROULET.

Nous cherchons, pour entrée immédiate,_

représentants
pour la vente d'un article de ménage (pas
d'aspirateur), de fabrication suisse et très bien
connu . Personnes ayant visité la clientèle pri-
vée ont la possibilité de réaliser des gains con-
sidérables. — Adresser offres avec indication
d'activité précédente et photographie sous

chiffres G. 12706 2. à Publicitas, Zurich 1.

Nous cherchons, pour une durée de trois mois environ ,

QUELQUES

OUVRIÈRES
SAISONNIÈRES
Se présenter de 8 h. à midi et de 14 h. à 18 h., sauf
le samedi, auprès de CHOCOLAT SUCHARD S. A.,

Personnel-exploitation, Serrières-Neuchàtel.
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Entreprise commerciale de premier ordre à Berne
offre à

i

S E C R É T A I R E
sachant travailler seule, vite et consciencieusement,
pas au-dessous de 30 ans, situation stable, intéres-
sante et variée.

CONDITION : Doit parler et écrire parfaitement
le français et l'allemand (sténographie).
ENTRÉE : au plus tôt.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae
détaillé, photographie et copies de certificats, à
JOHANNES PULVER, BERNE, Jubilaumsstrasse 41.

LJ __
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Compositeurs-ty po graphes
seraient engagés par

l'Imprimerie Centrale
et de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Importante société d'importation de
la place cherche, pour le 1er sep-
tembre 1050, ou pour époque à con-
venir, une

STÉNO-
DACTYLOGRAPHE
qualifiée et expérimentée, connais-
sant aussi les travaux de bureau, de
langue maternelle française, mais
sachant aussi bien la langue alle-
mande. Place stable , avec bon salaire,
pour personne capable, Adresser les
offres , avec références et prétentions
de salaire, sous chiffres B. Ë. 883
au bureau de la Feuille d'avis.

Employé de bureau
correspondant facturiste est demandé. Fran-
çais, allemand exigés. — Offres sous chiffres

P. 4580 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Décolleteur
Nous cherchons décolle-

teur sur axes et tiges de
remontons. Logement as-
suré. Belle situation (si
grande capacité) . Ecrire
Havas, Besançon No 27.567
(Doubs).

wf iïmrmiwm.
Dame expérimentée CHERCHE PLACE

D ' A I D E
chez médecin ou dentiste , aiderait aussi un peu
au ménage — Offres à F. Muhlematter, rue du
Jura 21, BIENNE, tel 2 06 23.

On cherche bonne place
pour

jeune fille
de 15 y, ans. Weiblichs
Berufsberatung, Gran-
ges ( Soleure).

MOTO
A vendre moto B.S.A..

500 latérale, avec plaque .
Facilités de payement . —
S'adresser à M. Jean Mou-
noud . la Chapelle, Ché-
zard. dspuis 18 heures.

CHIENNE
Setter anglais , pure race,
petite taille , 16 mois, pe-
digree , à vendre au plus
offrant. Audétat . Télé-
phone (037) 7 28 01,
Faoug,

J'engagerais pour quel-
ques mois , dans la région
du vignoble ,

jeune homme
robust? ayant si possible
formation commerciale. —
Adresser offres écrites à
C. M. 944 au bureau de la
Feuille d'avis.

P MISE AU CONCOURS TT
La Direction des téléphones de Neuchâtel engagera

un conducteur mécanicien
sur autos

Conditions : bonne instruction scolaire, certificat
de capacité de mécanicien sur automobiles , con-
naissance approfondie de la réparation, apte à
conduire les camions lourds.

Age maximum : 28 ans.
Les offres manuscrites, accompagnées d'un acte

de naissance ou d'origine, d'un certificat de bonnes
vie et moeurs, des certificats concernant la forma-
tion professionnelle, du livret de service militaire
et d'une photographie de passeport , sont à adresser
Jusqu'au 23 août 1950 à la

DIRECTION DES TÉLÉPHONES
NEUCHATEL
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La qualité d'abord...

Sacs de touriste
du plus simple

au plus perfectionné

Sacs norvégiens
POUR LA HAUTE

MONTAGNE

BiedermanN
MAROQUINIER
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Mademoiselle Marguerite SCHoarr, Monou-tir H
B Pierre SCHORPP-BOREL et leurs familles re- M
1 merclent sincèrement toutes les personnes qui H
1 ont bien voulu penser à eux dans leur grand ¦
B deuil ct leur prodiguer une sympathie si bien- 9

: .j Un merci spécial pour tous les envols de I

;. i Peseux, le 8 août 1950. j - j
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A VENDRE
30 stères , hêtre 1er choix ,
à prix avantageux. — P.
Humbert, la Coudre. Télé-
phone 5 47 32.

Aspirateurs
état pariait. Garantie un
an . 50 et 70 fr , Fivaz ,
hôtel du Raisin.

Renault 4 CV
1948, intérieur en cuir, en
bon état , a. vendre. Télé-
phone 6 16 85

«Chevrolet » 13 CV
1940, ayant peu roulé, en
parfait état, garantie. —
Tél . 6 16 85

Mûres
a. VEnciïe , chez A . Paroz ,
Colombier . Tél . 6 33 54.

Moto JAWA
avec siège arrière , plaques
et assurances payées, en
garfalt état, à vendre. —

«mander l'adresse du No
917 au bureau de la
Feuille d'avis

¦___n A \ f f  X gmmt Fabrique d'appareils
tïAVlll1! électr iques S. A.
I f^TAnn-l Neuchâtel

engage pour tout de suite quelques

OUVRIÈRES
Adresser offres écrites ou se résenter

entre 16 h. et 17 h. 30.

Je cherche à reprendre
bon commerce de

tabacs - cigares
(journaux)

ou

librairie -
papeterie

d'une certaine importan-
ce. Adresser offres écrites
à, E. R . 933 au bureau de
la Feuille d'avis.

\.c magasin

A PORRIiT-RADIO
(W) SPECIALISTE
\f Se.on . NEUCHATEL

est fermé
jusqu 'au lundi 14 août

à 13 h. 30

En cas d'urgence,
téléphoner au

No 5 34 64

Médecin anglais, en sé-
jour à, Neuchâtel , cherche

leçons
de conversation

le matin. Urgent . Ecrire
sous chiffres T. A. 938 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A toute demande
de renseignements
prièr e de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la - Feuille d'avis
de Neuchâtel »

Commerçant
35 ans, seul , belle situa-
tion, ayant eu revers,
cherche

collaboratrice
de confiance, si possible
avec apport financier , en
vue de mariage. — Offres
sous chiffres P 22650 L &
Publicita s, Lausanne.

r ~
PRÊTS

tf èS discrets
à personnes sol-
uables, par ban-
que fondée  en
1912. Conditi qns
sérieuses. Pas
d' avance de fra is .

BANQUE
PROCMDlT

Fribourg

V* ¦ i , , „ _/

Jeune fille de 18 ans,
cherohe place

d'apprentie
coiffeuse

Adresser offre® écrites
à N. C. 932 au bureau de
la Feuille d'avis.

J3 IIIIsvvtI'ï111i '1 ïy-l

La personne connue' qui
a ramassé un

porte-monnaie
contenant 40-50 fr .. entre
Malv 1111ers et les 'Oene-
veys-s/Coffrane, est priée
de le rapporter à. la gué-
rite du Van-fiel, sinon
plainte sera déposée.

gj| MISES DE BOIS
JjSiiS-teii-*' L3 Service des ponts et chaussées
•&»'>^K^_ mettra aux enchères publiques, le
jeudi 10 août 1!)50, à 18 heures, les bois d'essences
diverses (pin , plane, etc.) en bordure de la nou-
velle route cantonale Neuchâtel-Salnt-Blaise, à l'ex-
trémité est des Saars (33 stères par lots de 1, 2 et
3 stères) .

En même temps, il sera mis aux enchères publi-
ques une Cabine de week-end en bon état.

L'ingénieur cantonal , ROULET.

^ ÎIU.M.MM m \\mnmm^mMXâiMjœw£mBa&m

|j Monsieur François MATTLÉ ;
Madame et Monsieur Edgar SOLLBERGER ;
Mademoiselle Nelly MATTLÉ ;
Madame Elise JAVET,
très touchés par les nombreux témoignages

île sympathie reçus , remercient sincèrement
les personnes qui ont pri s part à leur doulou-
reuse épreuve ct les prient de croire à leur
reconnaissance émue,

Peseux et Neuchâtel, 7 août 1950.

\ \  Mademoiselle M.-Elisabeth MOREL, à Colom- I
B hier , Madame et Monsieur HATJSER et leurs I
H enfants, à. Delémont , remercient de tout cœur fl
g ceux qui ont pris part à leur grand deuil.

' On merci particulier pour les magnifiques 9

¦ colombier, août 19n0. I !

Wisa Elorîa

Tous ces articles
d'enfants à voir
au raton spécial
DemantB le catalogue

-gratuit
Sur demande vente

â crédit

NEUCHATEL

Piano
est cherché par particu -
lier . Offres avec prix mo-
déré sous chiffres B.
85233 X Publicitas .

Tente
quatre ou cinq places est
demandée d'occasion . Of-
fres détaillées ffOUS N - p-
943 au bureau de la Feuil-
le d 'avis .
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PoUrqUOi Un tel SUCCèS ? Parce que S OOO automobilistes
suisses ont compris et expérimenté que

LA 6 CV. VW EST LARGEMENT EN AVANCE par
SA CONCEPTION RÉVOLUTIONNAIRE : Moteur boxer quatre cylindres à régime
lent, refroidi par air - Quatre vitesses - Quatre roues indépendantes avec suspension
sur barres de torsion - Carrosserie monocoque sur châssis à plateforme - Freins
hydrauliques sur modèle de luxe - Vitesse 110 kmh. - 7,5 litres aux 100 km.
SON ENTRETIEN A PRIX FIXES RÉVOLUTIONNAIRE, par exemple : Enlever
et remonter le moteur, Fr. 12.— ! Révision complète du moteur, sans pièces,
Fr. 165.— 1 Remplacer le disque d'embrayage, Fr. 15.— ! Enlever et monter toute
la carrosserie, Fr. 36.— ! etc., . C3CC.
SES PRIX RÉVOLUTIONNAIRES : Huit modèles depuis Tt. JJj U." + Icha

y compris chauffage et dégivreur.
5000 automobilistes suisses sont là po'ur témoigner que PAR TOUS LES TEMPS,

SUR TOUS LES CHEMINS, L'EXTRAORDINAIRE 6 CV. VW.
RESTE LA VOITURE IDÉALE.

AGENCE :
GARAGE PATTHEY & FILS, Manège 1, tél. 5 30 16, Neuchâtel

SmM HARPIC
__r*Sr̂ ^_lliçv\Sr -̂i pour vous

^- Versez simplement 
un peu de HARPIC dans

m^ 
la 

cuvette, laissez-le agir pendant la nuit, ou
^ta le plus longtemps possible, puis rincez.
m~ HARPIC nettoie, désinfecte, désodorise
~m toute la cuvettfe — y compris le syphon — la
(£ laissant propre,, nette et blanche. D'un emploi
~M facile et agréafele—il est parfumé—HARPIC
HL est. de plus., économique et sans danger.

¦ Il A _%1!_B_W Effî cace - Moderne

HT HAKHII Sans d r̂
mm 1814181! IV Remplace l'acide
¦5 (Marque déposée)

J Agents: SARIC S.àr.l., LausanneS_wywwww^

\" _^

Dès aujourd 'hui , no^is mettons en vente :
SUPERBES

HOUSE-DRESS américaines
divers modèles, en splendides impressions sur p lissaline

et cretonne, tailles 38 à 46,

AV CHOIX 1Ç5Q 2450 22.-
A notr e RAYON DE R OBES, un splendide choix de

en imprimé et uni, ravissantes façons ,

AV CHOIX 4Qt- 30.- 20.- 15.-

TOP-COÂT en pure laine
uni et fantaisie , teintes mode,

AU CHOIX 55<M 45,- 35,-

O E U C W Q T E L
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' HUILES DE GMFFAGE •

M. S G H B E Y E R
COMBUSTIBLES

DuPeyrou 3 Tél. 517 21

1 _
_ _ _ _ _  ws w% 0% n es.

Soieries • Lainages
Cotonnade • Vitrages
Tissus de décoration
pour grands rideaux , etc.

Très avantageux

M ©( PASSAGES
? ^-_s_s\s_________S__» NEUCHATEL 8. A.

^̂ 
TEMPLE-NEUF - RUE DES POTEAUX f

Beau porc fumé
sans os

BOUCHERIE

Leuenberger
Tél. 5 21 20 - Trésor

-_-_-_-_¦ III HHIHMs.il I III lllll III

FIANC ÉS
Sp ich ige r

le spécialiste
du bel intérieur

Rideaux
Tapis

Couvertures
Linoléums

Demandez
noa conditions

Au comptant ,
par acomptes

ou pré-paiement

Î .KsÛOHATEt
O, iiiiif> p (t'Arme*

M GROSSESSE
Ceintures

j spéciales j¦ dans tous genres
SB aveosan- 9c iC
i gle dep, 4J..U
H Ceinture sSnlus»

U 5% S.E.N. J.
S-M I SSSSS-SS___W

Ne vous privez pas d'une

S 

MISSE A FRUITS
en fonte étamée

chaque année elle vous rend

•Il —mmmiiiK.
NEUCHAT EL

B 

Solide, confortable/
une belle garniture de meubles en tube
d'acier augmente le plaisir que vous
avez de votre jardin. Nous sommes

bien assortis
i ¦ . ,. -_ .

I

ftBAHj^

st-Ss-Bf 9 __B_ _ __8 $8 _r jHîi vW' ̂ ". t ; »¦»• ____s\__KBfl->S*''
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DU CRAYON Ferblanterie Pour toutes I

TB  
8 I I™ I A L'ARMOIRE Appareillage circonstances la

H EL rr\ ACffiR/T. F. Gross MAISON , ELLER
Ë S l E L L  ( \J  (M . ... fleuriste

maître teinturier |̂ SDÈ|̂ 
M̂ 6^é 6si IŜ T

"5 17 51 Tout pour te bureau CO0, D'INDE 24 Seyon 30 j__» _ .# _ * ¦  
TéS 512 79 Tél. 5 20 56 Tél. 5 46 60

; sla'si AUTO-ECO LE °̂S f / 1§| ||
ÉLECTRICITÉ Ne laites plus d'expérience , proti tez de celle acquise Mpm ijçp r jp

P piffnmfti L. Pomey Kadio-_Miélody Neuchâtel IVIcllUloCI le ¦

Neuchâtel Té1, 5 27 22 8Essû  Charpenterie
526 48 VUILLEMIN & C IE DECOPPET

ENTKEPKISE UE UOUVEKTUKE UE BA l'IMEN'I I1 ItÈRK 4.INSTALLAr_tJa successeur de VUILLEMIN Frères ¦ «W**»*»»
ÉLECTRICIEN Bue J.-.J.-Lalleman _ 1 Tél. 6 23 77 Funln _Q NflIPHATFI '
DIPLÔMÉ et Faubourg de l'Hôpital 3 Tél. 525 75 EVUI - .- lUUUIlHI -l ;

NEUCHATEL _ ,. e ,*ts) ~ s—
Rua Sa int-Maurice 11 ffiy; gggfeg&gĝ  j^gjg 

Tel 512 67

VÉLOS SERRURERIE CARL DONNER & FILS T̂l ' ->• <-_» 
Toug travauj de serrurerie et réparations D «}i &i

neufs  et d'occasion Voleta a rouleaux, «angle, corde
j.'o__(5 o r /T  ~",.^̂ _̂_^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ _

Le bon café chez le spécialiste

M BQRNAI1D *¦ HOmSBERGER-LÙSCHEH
I I T I »  __9 '4_- B - _ _ _  _ _ _ _ - * »  Rôtisserie moderue Epicerie fine
I Poteaux 4 - Tél B16 n faubourg de l'HOpltal 17 Tél. 5 12 58

A VENDRE une

baraque militaire
ayant servi quelques mois comme
magasin de vente, en parfait état ,
10 X 7 m. Hauteur : 3 m. 70., parois

doubles;, toiture en bois.
Prix intéressant.

Renseignements et photographie
seront fournis par :

Société de Consommation, Fleurier.

A vendre par particu-
lier.

< Simca 8 »
en parfait état de marche.
Offres sous chiffres P.
4579 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

VERNIS BÉTON
Revernissez vous-même

les murs d'aspect miséra-
ble, avec ce vernis Indes-
tructible. Pour la teinte
désirée envoyez un bout
die papier couleur. I«
kg. 2 fr. 50, couvre envi-
ron, 4 m2 . Tient également
sous l'eau, lavable. — R.
MATIT, Montolei 6. Lau-
sanne.

Dériveur 15 m8
en acajou, construction
1948. en parfait état, à
vendre, ainsi qu'un

tour
de mécanicien

Prix Intéressant. S'adres-
ser à J.-P. Bellenot, Au-
vesnier 113. Tél. 622 28.

A vendre d'occasion,

cuisinière à gaz
quatre feux, grise, émall-
lée, en bon état. Deman-
der l'adresse du No 934
au bureau de la. Feuille
d'avis.

A vendre en parfait
état,

MOTO
Oaltihorpe-Norton 350 TV
aveo siège arrière. Taxe et
assurance payées. Prix In-
téressant Paire offres à
Jean-Pierre Rtbaux, rue
Berger, Bevaix (Neuchâ-
tel).

LARD
de bajoue

avantageux
BOUCHERIE

R. MARGOT

Prof itez encore
des p rix très bas !
CHRYSLER-PLYMOUTH, 13 CV., porte arrière

et caisse intérieure.
V.W. 1949, bon état mécanique et d'entretien .
CITROËN 1947, traction avant , housses et

peinture neuve. »
FORD V-8 1937, bon état.
ESSEX-TERRAPLANE 1936, très bon état ,

sièges réversibles pour camping.
FIAT-iTOPOLINO 1947, très belle occasion.
FIAT-TOPOLINO, fourgon état.
CHEVROLET 17 CV., camionnette 800 kg.,

avantageuse.
H1LMAN 1948, cabriolet , capote suisse, ayant

roulé 25,000 km.
AUS.TIN A 70 1949, ayant peu roulé, impec-

cable.
RALLY 7 CV., cabriolet sport , deux places ,

quatre vitesses, 140 km.-heure.
MORRIS-OXFORD 1949, 17,000 km., marron,

8 CV., intérieur en puir;
KAISER-!FRâSER implçcaîj le. Prix intéressant.

GARAGE TERMINUS
SAINT-BLAISE - Tél. 7 52 77

A vendre tout de suite, par particulier,
pour cause imprévue, voiture

R E N A U L T
« Primaqunlre » 11 CV., sortant de révision,

en bon état. Prix intéresant . Tél. 5 29 27.

Myrtilles
des Alpes

9 kg. ; 5 fr . 70 ; 10 kg. :
11 fr. plus port , contre
remboursement, G. Pe-
drlol l, Bellinzone.

CAMERA
Films 8 mm., projecteur
Kodak , colleuse, écran, le
tout à vendre , en parfait
état. S'adresser à Perrier ,
avenue du ler-Mnrs 6

Cocker-Spaniels
A vendre chiots de trois

mois , couleur feu . Excel-
lent pedigree . Ecrire sous
chiffres PO 70681 A h
Publicitas, Lausanne.



mais au
même prix!

En effet , le nouveau
morceau S U N L I G H T
est sensiblement plus
grand . . .  et ne coûte
pas un centime de plus l ^
Mais naturellement, toujours
^'incomparable qualité SUNLIGHT.. .  excellente pour laver les
endroits crasseux du linge et pour tous les nettoyages de la
maison. Sa nouvelle forme est si pratique. Achetez donc , aujour-
d'hui môme, ie nouveau morceau SUNLIGHT non emballé.

Pour les réserves du ménage demandez le paquet
spécial contenant 10 morceaux de savon SUNLIGHT.

%sf *> d-

j inaia
Il y  a quel que temps, notre com-

patriote Vincent-Vincent a donné en
création à Radio-Lausanne une de
ses p ièces, intitulée « Marie Dup les-
sis, la vraie Dame aux camélias ».
Cette émission théâtrale bien pré-
sentée a servi de bon début à l' une
de nos jeunes concitoyennes, Mlle
Lilyan e Haag, élève de noire Con-
servatoire, dans la classe de S. Pu-
thod , et étudiant aujourd 'hui à Pa-
ris, si je ne me trompe. Nous avons
entendu personnellement cette gra-
cieuse artiste lors d'une séance de
notre institut de musi que, où elle
f r a p p a  les auditeurs par son char-
me et ses dons scéniques.

/^./^//_,
« Il n'est jamais trop tard pour

parler encore d'elle. » Elle, la valse ,
qui a, en M.  Emile Vuillermoz, l 'émi-
ncnt musicologue français , un chan-
tre et un ami exquis. Ce qui est
peut-être , par contre , un peu tard ,
c'est l 'heure de l 'émission quoti-
dienne , vingt-deux heures, où parle
ce charmeur êrudit. J' espère pour-
tant que sont nombreux à l'écouter
les sans-filisles aimant la valse d' a-
mour tendre et f idè le , cette fo rme
de l' allégresse en. trois temps que
tant de grands compositeurs ont
portée à son stade de per fec t ion , ce
qui en fa i t  une chose délicieuse à
danser comme à écouler (début
d' août) .

/_^/_v *v
Mes lecteurs savent que j 'ai main-

tes f o i s  criti qué la pauvreté — l'in-
digence plutôt  —¦ de la musique que
nous a trop souvent o f f e r t e  l'or-
chestre Cedric Dumont. Je suis donc
d' autant plus libre de louer le con-
traste entre hier et aujourd'hui , et
de dire que , les 3 et 4 août , le con-
cert récréatif  de cet ensemble était
de qualité nettement supérieure , par
le choix d' abord , puis par l'inter-
prétation , celte dernière entraînante ,
variée , et au cours de laquelle il ne
restait aucun vestige du « je  m'en
f ich isme » caractérisé des temps ré-
volus. . .

Le 3 août , nous avons eu un vif
agrément au cours de l'interview
que Mauriche Chevalier accorda à
Boger Nordmann , en son logis pa-
risien. Le questionneur est habile ,
on le sait , le questionné est subtil ,
on le sait également. Disons d' em-
blée qu 'elle est f o r t  bonne , la f o r -
mule qui consacre un quart d'heure
à un unique sujet , traité par un seul
pe rsonnage qui en est maitre par-
fai tement .  Ainsi en alla-t-il ce soir-
là. L'artiste et l'écrivain, et comme
il dit : « l'homme cinquante pour
cent passionné , car tout artiste doit
l'être, et cinquante pour cent rai-
sonnable , avec un millimètre de rai-
son de plus que de passion », s'est
présen té ,  décrit et peint  avec autant
de discrétion que d'esprit et de

science du cœur humain, avec ce
charme souvera,in qui n'est qu 'à lui,
et qui lui attire à la fo i s  — chose
extraordinaire et rare — les audi-
teurs et les lecteurs du monde entier.
Félicitons également R. Nordmann
de sa parfaite réussite au cours de
ce dialogue épatant.

-_ -_ /̂
L'un des romans les p lus célèbres

de Balzac, « Les Chouans », a été
adapté au micro et nous en avons
eu le premier épisode hebdomadaire
le 3 août. L' atmosphère de délation ,
de terreur, de mystère malé f i que, si
f rappante  à la lecture de cette œu-
vre, est heureusement traduite, nous
parait-il. Les acteurs, dont Bernadet-
te Lange, ont des rôles bien à leur
taille , et , chose très appréciable ,
leurs voix répondent étroilement aux
personnages qu 'ils incarnent ; la
chose étant naturellement rare, il
convient de la souligner et apprécier
d' emblée.

Celte émission, que les jeunes sans-
f i l i s tes  auront eux aitssi du p laisir
à écouter, est tout à fa i t  — et sans
ironie aucune — « veillée des famil-
les ». Ici , cette expression est un
compliment.

r  ̂/-., f Ĵ

Il y  avait de beaux atouts dans le
jeu que nous ont alertement présenté
le même soir, Cl. Lambert et H. Ri-
chard : les noms célèbres aujour-
d'hui de Jacqueline François, Bour-
vil , Anton Karas, ont beaucoup
'd 'éclat partout où ils scintillent. La
première chante avec f inesse  des
choses qui en ont souvent moins
qu 'elle ; le deuxième a une veine co-
mique , f a i t e  d'ahurissement et de
persp icacité , qui est f o r t  drôle ; le
troisième , ch; bien , il joue de la ci-
thare... Cet instrument était jadis
relégué, dans les humbles et seuls
passe-temps ancillaires ; aujourd 'hui
il compte des « f ans  » enthousiastes
dans les deux hémisphères ; il se
pourrait toute fo is  que sa vogue pas-
sât comme celle de la scie, phéno-
mène à quoi je ne verrais aucun in-
convénient. I l - e s t  toutefois  indénia-
ble que le musicien de Vienne joue
de sa zither avec maestria.

A yant délégué ses pouvoirs à son
f i l s , Vico Rigassi nous abandonna
durant quelques jours , au cours du
Tour de France cycliste. Les com-
mentaires, forcément  résumés, que
donna ce jeune homme, permirent
d' apprécier sa facil i té d'élocntion. Il
ne saurait avoir encore l'habileté
verbale qui consiste, ainsi qu 'on
l' apprécie chez son père, à mêler sa
perso nnalité, ses propres  réf lexions ,
aux sèches informations et dans un
temps record, mais sa courte colla-
boration f u t  intéressante , parce aue
fourn ie  avec allenlion el habileté .

LE PÈRE SOREIL.

Le public bâlois est mécontent
du théâtre municipal

Notre correspondant de Bâle
nous écrit :

Dans notre article du 5 juin nous
avons porté à la connaissance du lec-
teur que le théâtre municipal cher-
chait toujours un nouveau directeur.
Depuis lors nous avoirs appris que la
question a trouvé une solution dans
ce sens que la direction sera confiée
par intérim au premier régisseur de
l'opéra , M. E. Schramm. Loin de nous
l'intention de contester à l'élu des ca-
pacités artistiques requises. Si , malgré
cela, de nombreux amis de notre tem-
ple des muses ont , lorsqu'ils ont ap-
pris la nouvelle, éprouvé un certain
malaise, c'est parce qu 'ils ont , à tort
ou à raison , la conviction que c'est
M. Schramm qui est en partie du
moins responsable du renvoi de plu-
sieurs solistes. Le jour même où l'on
a publié la nouvelle que MM. Kovacs,
Tisch et Wosnjak ne seraient plus en-
gagés pour la saison prochaine, la stu-
péfaction , voire même l'indignation a
gagné bien des milieux. Protestant
énergiquement contre cette décision
déconcertante, de nombreux abonnés
ont en outre exigé que ces artistes si
sympathiques ne soient pas congé-
diés. Dans les colonnes des quotidiens
rhénans, une vive polémique a éclaté
entre le public et les autorités res-
ponsables et qui fut  close dans la
« Nationalzci tung » par une lettre ré-
vélatrice de M. Tisch. Voici ce qui y
est dit en substance :

Je no mets pas en doute la bonne volon-
té du nouveau président de la commission.
Mais l'honneur m'Impose de prote ster avec
toute la vigueur contre les arguments dés-
obligeants publiés par la direction artis-
tique. La courtoisie de M. Becker , premier
cheif d'orchestre , m'est une garantie qu 'il
n'y e'st pour rien . Mais c'est précisément
à cause d 'elle que Je ne puis me taire .
La direction prétend que c'est le manque
d'emploi pendant la saison procha ine qui
l'a obligée de ne pas renouveler l'enga-
gement. Cette affirmation est contrair e à la
vérité , car dans le programme d'hiver on
a inscrit les opéras « Aida », « Bohème » ,
« Fidelio » et « Waffe-ischm led ». Jamais
je n 'ai , dans ces œuvres grandioses, déçu
le public qui , chaqu e fois, m'a témoigné
sa sympathie par des ovations sans fin.
Dans « Zauberflôte ». « Falstalf » et « Hoff-
manns Erzahjungen '» J' ai , selon les criti -
ques, tenu mon rôle à la perfection. Les
mots élogieux ne prouvent-ils pas de fa-
çon persuasive' que ma voix n'a rien perdu
de sa puissance ?

Deux mots encore au sujet du contrat
dit « d'hôte ». A la fin du mois de jan-
vier on m'a fait savoir qu 'on me confie-
rait plusieurs rôles pendant la saison pro-
chaine, de sorte que je pourrais compter
sur un revenu annuel de 6000 francs. Or ,
au début du mois de juin , le représentant
du personnel a été Informé que Je ne
chanterais que dans l'opéra « Nabucco »,
de Verdi, et que Je ne toucherais donc que
3000 au lieu de 6000 francs. C'est au pu-
blic de Juger si ce procédé singulier est
compatible avec la. promesse faite au dé-
but de l'année. Cruellement déçu. Je me
demande avec anxiété si avec ma santé
ébranlée maintenant Je pourrais mener à
bonne fin la lutte impitoyable pour
l'existence. »

Nous avons de la peine à croire
que le dernier mot soit dit dans cette
affaire peu édifiante. D.
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Me MAURICE WALTE R
Avocat et notaire

(ancien président de tribunal)

a ouvert son étude en l'immeuble de la B.C.N.
(Place Purry 4)

Téléphone 5 45 45

I

CffiFÉ
__ __ T2_ é__ S _ © 1

... son service | I
« Brasserie » j

sur assiette j j
est très apprécié... B

Salon de coiffure

G0EBEL
fermé

du 14 au 21 août

Avis à tous
les agriculteurs, vignerons

et maraîchers
Un cours de pratique et de maniement, ainsi

qu 'une grande démonstration de fauchage,
labourage , travail au motoculteur, traction, etc.,
sera donné par la machine GRUNDER , à
l'école d'agriculture de Cernier, JEUDI 10
COURANT, de 9 à 12 h. et de 14 à 17 h.

I

Les belles excursions Patthey [ ;
accompagnées

Jeudi 10 août j
'¦/<'¦',

du L Grand-Saint-Bernard B
Départ : 6 h. 15 Prix : Fr. 25.50 V-è

Samedi 12 août r> j
MAGNIFIQUE COURSE '*

Grindelwald - B
fa Petile-Scheldegg m

Jusqu'à Grindelwald Fr. 15.— f '- -'H
; I Jusqu 'à la Petite-Scheidegg Fr. 23.— « yj

i Dimanche 13 août Rffl

: Lac des Quatre-Gantons- ||
Lncerne-Weggis-Gersau §

i traversée du lac en ferrv-boat wp
BECKENRIED, dîner [- - i

i l  FUERIGEN, montée en funiculaire l y |
! j  Départ : 6 h. 45 Prix : Fr. 24.— jC '

voyage, ferry boat et funiculaire yy]

i | Renseignements et inscriptions fi > Ji . avec programmes détaillés chez ; ': , '!
H Mnle Pallof magasin de cigaresIII railCI; Grand-Rue 1 ou i ;¦ - .;

| Garage Patthey & Fils '
\ Manège 1, Tél. 5 30 16, NEUCHATEL |y 'i

IkitaS® Scacchi
MENUISERIE

Jaquet-Droz 10 - Tél . 5 55 53

DE RE TO UR

Billets spéciaux à prix réduits
les 12 et 13 août à l'occasion des

FÊTES DE GENÈVE
Trains à utiliser :

A L'ALLER : les 12 et 13 août, n 'importe quel
train.

AU RETOUR : le 13 août, les trains partant de
Genève à 19 h. 08 et 21 h. 45.

PRIX : Fr. 21.— en lime classe ;
Fr. 15.— en Mme classe.

Hl^fw'Vn^ .

' __-__-___ _̂__SI«-M3I

Franches Montagnes
Mercredi 9 août [̂  RangÏ BrS • GOFgeS

Fr. i2.- du Pichoux
Départ : 13 heures
Place de la Poste

Grand ¦Jeudi 10 août -, . T „ _ ,_._ ___ '
x. „_ .„ Sain. ¦ Bernard /
Fr. 25.50 Départ : 6 h. 15 I

Place de la Poste

j eudi io août stanserhornFr. 24— Lucerne - Bruni g
(funiculaire Départ : 6 h. 15compris) Place de ia Poste

Ressens -jeudi io août Gruyère
Fr. 14.50 La Corniche

Départ : 8 heures
Place de la Poste

j eudi io août Chasser on
p. o an Départ : 13 heuresgr. o.a-> Place de la Poste

Lac bleu -Vendredi 11 août „ _ .

Fr 15 so Kandersteg
I T. 1-.3U Départ : 7 h. 30

Place de la Poste

Vendredi 11 août POn.aHîer -
Fr. 10.50 Montbeneit -

(carte d'identité s_Mft8_U-
ou passeport) Départ : 13 heures

Place de la Poste

vendredi ii août La Grand-Vy
(Creux-du-Van)

Fr. 6.— Départ : 13 h. 30
Place de la Poste

Lundi et mardi GtaOfiiX
14 et 15 août Coi de la Forclaz
_ __ Col des Aravls
* r" 7S" Départ : 6 h. 15

tout compris Place de la Poste

Mercredi 16 août GfÏRISe! , Furka ,
et chaque mercredi Çncfoi.

Fr. 28.50 _,. f _ .Départ : 5 h.
Place de la Poste

leudi et vendredi TCSSîïl ¦
17 et i8 août jjgS Borr9mées
Fr. OO.— (Gothard-Slmplon)

tout compris _,éparV 6, h2KB
* Place de la Poste

Du 16 au 19 août 2me VOyagB 3U
(* jours) Tyrol

Fr. 160. par les Grisons-l'Italie,
l'Autriche - Fluela -

tout compris Ofen - Parc national -
Brenner - Arlberg

Lundi et mardi ËSiltîSSi ¦
2^et

22

août Furka . Susten
(avec souper, BrUMC

logement et petit __ A _ . '_ ¦__
déjeuner) £éparV 6, h£ur!sJ ' Place de la Poste

Demander nos programmes détaillés
.Renseignements - Inscriptions

AUTOCARS FISCHER f̂yS2i
ou Papeterie BICKEL & Cle 5™7,

Stock U.S.A.
annonce qu'il fermera du
14 au 21 août pour cause
de vacances. — Toutefois
l'on peut téléphoner au
5 57.50 de 19 h. à 20 h.
B. Schuphach.

Sciage de bois
à domicile

EDOUARD BÉGUIN

Maujobia 6, tél. 5 50 96

Hélio- .
I g raphie
\ reproduction de

plans, dessins
I; techniques, à la

PHOTO

ATT-NGER
7, pi. I»laget-3, pi. Purry

NEUCHATEL

Livraison rapide
Discrétion assurée

Retraité
en santé et ayant de l'en-
tregent trouverait

revenu accessoire
intéressant, sans obliga-
tion d'horaire de travail.
Très sérieux. Case postale
6619, Neuch-,.--.

Au Chikito
teinturerie

lavage chimique

FERMÉ
du 14 au 22 août

Qui ferait échange
d'une cuisinière à gaz.quatre feux , deux tables
à rallonges, état de neuf ,
contre une cuisinière élec-
trique, deux ou trois pla-
ques ? Pressant . Deman-
der l'adresse du No 937
au bureau de la Feuille
d'avis.



LU SITUATION EN COREE
( S U I T E  PJE LA P R BM l f i R B  PAOBj

«L'aviation nord-coréenne, p o u r s u i t
Je communiqué,  continue de bom-
barder les concentrations dc trou-
pes ainsi que les voies de, commu-
nications de l'adversaire qui / subit de
lourdes pertes. Soutenant l'action des
unités régulières, les unités partisanes
ont eu de nombreux engagements dans
le centre et le nord de la province de
Kusan. L'aviation américain!» a poursui-
vi ses raids « sauvages », dniis la région
de Pyongyang, et lundi , au début de
l'après-midi , plus de 30 appareils b-29
ont jeté sur Pyongyang et. sa banlieue,
pendant trois heures, p lus i eu r s  centai-
nes de bombes qui ont notamment dé-
truit des hôpitaux et des établissements
d'enseignement. On compte de nombreux
tués et blessés parmi la population civile
et les malades ct blessés en traitement
dans les hôpitaux ».

Grand déploiement
de forces aériennes et navales

américaines
TOKIO, 8 fA.F.P.k — Les forces

navale® américaines ont bombardé,
la n ui t  dernière, la (Rare de triage do
Tanchon , sur la côte' ouest de la Corée,
à la hauteur du 4f)ine parallèle, an-
nonçai t  hici' le communiqué du O.Q.G.
de 9 h . 50. Ce bombardement ef fec tué
par cinq navires a duré plusieurs
heures et a c<aus_ des dommages im-
portants.

D'antre part, des bombardiers de
deux porte-avions ont lâché quatre
bombes sur un pont à l'ouest de
Séoul. D'autres, avions, venant égale-
ment des porte-avions, ont bombardé
et mitrai l lé  des concentrations de
troupes près de Chinju , dét ruisant des
tanks, des jonques et des sampans.

Les navires^américains, do leur côté,
ont effectué /des tirs de harcèlement
au nord de Pongdok a f i n  d'aider les
troupes sud-coréennes dans leur avan-
ce. Ils ont également bombardé les
objectifs do Chongsanpni.

8Ur le côté ouest, des navires britan-
niques, sud-coréens et hol landais  ont
bombardé des object i fs dans la région
d'Inchon . Des chasseurs partant  de
porte-avions ont appuyé « l'opération
de Kean », au sud de la Corée.

Un pilote américain a signalé lundi
avoir vu do très gros tanks nord-
coréens munie de très larges chenilles
dans la région de Hamchang. Les su-
perforteresses volantes « B-26 » ont
bombardé de nuit l'aérodrome de Kim-
po, allumant des incendies. Ils ont
effectué d'autres attaques nocturnes
sur Chinju , Sumchon, Kosong, dans
l'extrême sud de la Corée, Taejon,
Kumchon, Yongdong, Inchon,

Au cours de ces 49 sorties, effec-
tuées dons la journée do lundi , l'avia-
tion a détruit deux tanks, neuf ca-
mions, un canon. Un « Mustang » a été
perdu, c'est le cinquième en trois
jours.

Une nouvelle tête de pont
nordiste au nord de Taegu
QUELQUE PART EN COREE, 9 (Reu-

ter). — Des forces nord-coréennes de
l'effectif  d'un bataillon , appuyées par six
tanks ont réussi mardi à franchir  de
nouveau le Naktong et à établir une nou-
velle tête de pont au nord de Taegu.

Cette nouvelle tête de pont est située
à trois kilomètres au sud de Wnehwan,
près d'une autre tête de pont établie il
y a quelques jours.

Des unités américaines
encerclées ?

LONDRES, 9 (Reuter) . — Radio-Mos-
cou a diffusé mardi soif un communi-
qué nord-coréen disant que dons le sec-
teur nord les communistes ont bat tu
une division d'artillerie, le 18me régi-
ment, un régiment motorisé et d'autres
unités. De puissants groupes ennemis ont
été encerclés.

La destruction de ces uni tés  est en
cours. Le communiqué ajoute que de vio-
lents combats ont lieu sur tout le f ront .

Attaque américaine générale
Q. G. DE LA 8mo ARMÉE EN CO-

RÉE» B (A.F.P.). — Les troupes amé-
ricaines orii lancé une attaque gé-
nérale contre lli tGte de pont établie
par les ISoril-COréens sur la l'ive
gauche de lo rivière Naktong, à 45 km.
ail sud-oues t  do Taegu.

Protestation de la Corée
du nord contre les « crimes
monstrueux » des Américains

LAKE-SUCCESS, 8 (A.F.P.). — Le
gouvernement  de la Corée du nord pro-
teste auprès du Conseil de sécurité
Contre les « crimes mons t rueux » com-
mis par les forces américaines en Co-
rée et consistant, selon cette protes1-
ta t ion , en « bombardements barbares »
do villes et de centres industriels co-
réens.

Dans lin tél égramme adressé nu
président du Conseil de sécurité, M.
Jacob Malik , . délégué do l'U. R .S.S.,
M. Pak Hen Nen , minis t re  dès a f f a i -
res étrangères de la Corée du nord ,
après avoir ainsi fa i t  cetto protosta-
tion, demande  au Conseil de sécurité
de prendre  des mesures pour mettre
f in  à ces attaques.

Un corps expéditionnaire
philippin.. .

MANILLE, 8 (A.F.P.). - La dM-tt*
bre des représentants des Phi l ipp ines
a voté à l'unanimi té  lune résolution
approuvant l'envoi immédiat d'un
corps expéditionnaire phi l ippin  en
Corée.

... et des troupes canadiennes
M. St-Laurent a annoncé que le re-

crutement pour la Corée commence-

rait mercredi. Les milieux bien ren-
seignés est iment que la brigade qui
sera envoyée comptera de 4D0Û à 5000
hommes, dont l'instruction demandera
ûu moins six mois.

Le capitaine Westerling
offre ses services

à Mac Arthur
SINGAPOUR , 8 (Reuter). — Le capi-

taine Westerling, ancien chef de «l'armée
du Messie », actuellement interné k la
prison Chnngl à Singapour a envoyé un
télégramme au général Mac Arthur dans
lequel il lui o f f re  de servir dans la cam-
pagne de Corée comme officier de ren-
seignements ou autres.

Ce câble a été envoyé au nom de Wes-
terl ing par un ami Int ime qui lui a ren-
du visite dans sa prison.

(Réd. — Westerling, rappclons-le, fut
l 'instigateur de la révolte en Indonésie).
¦ Il !____—

B O U R S E
C O U R S  D E  C L ÔT U R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 7 août 8 août
Banque nationale . 720.— d 720.— d
Crédit fonc neaichât . 690.— 680.— d
La Neuchâteloise. as g, 850.— d 860 —
Câbles élec. Cortaillod 5275.— d 5275.— d
Ed Dubled & Cie 815.— 805.— d
Ciment Portland 1600. — d 1625.— d
Tramways Neuchâtel 500. — d 500.— d
Suchard Holding S A  326.- d 326.— d
Etablissent Perrenou d 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 xh 1932 102.50 d 102.50 cl
Etat Neuchât 3'A 1938 101.25 d 101.25 d
Etat Neuchât. 3V<. 1942 105.— d 105.- d
Ville Neuchât 3'A 1937 102 — d 102.— d
Ville Neuchât . 3 . 1941 102.- d 102.— d
Ch -de-Fonds 4% 1031 102.50 d 102.50 cl
Tram Neuch. 3Vi 1946 102.— d 102 — d
Klaus 3%V, . . 1931 101.- d 101 — d
Suchard 3%% . 1941 100.25 d 100.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 l _ '/.

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 7 août 8 août

3% C.F.F dlff . 1903 104.90%d 105.10%
3% C.F.F' . 1938 104.50% 104.55%
3' .% Emp. féd. 1941 102.75% 102.75%
3 .% Emp féd . 1948 107.40",'» 107.50%

ACTIONS
Union banques suisses 850.— 849.—
Crédit suisse . 776.— 777 —
Société banque suisse 764.— 768.—
Motor-ColombUs S A. 516.— 515.—
Aluminium Neuhausen 1015.— 1975.—
Nestlé 1370.— 1372.—
Sulzer 1635.— 1650.—
Bodec . . . . . .  52.60 51.50
Royal Dutch . . 201.— 205.—

Cours communiqués par la
Banquo cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 8 aoflt 1950

Acheteur Vendeur

Francs français . . . 1.12 1.15
Dollars . . . 4.32 4.34
Uvree sterling . . . 10.60 10.75
Francs belge9 . . . 8.57 8.65
Florins hollandais . . 108.— 107.50
tores Italiennes . . . —.66 —.69
Allemagne . . 78.— 80.—

Cours communiqués
Par la Banque cantonale sans engagement

Le délégué américain
au Conseil de sécurité pose
des questions et y répond

LES DÉBATS SUR L 'AFFAIRE CORÉENNE PIÉTINE

M. Malik fait de même
LAKE-SUCCÈSS, 8 (A.F.P.). — La

séance du Conseil de sécurité n été ou-
verte à 19 h. 20 (G.M.T.) sous lo prési-
dence de M. Jacob Jtaii l . délégué de
l'U.R.S.S., pour la suite de la discus-
sion de la question , de Corée.

Deux projetV de résolution sont sur
le bureau du conseil : une résolution
américaine condamnant les Nord-Coréens
et priant tous les Etats de s'abstenir de
leur venir en aide et une résolution so-
viétique demandant  d'inviter aux débats
les représentants  de la Corée du nord ,
dc la Corée du sud ct de la République
populaire chinoise, un « cessez le feu »,
en Corée, et le retrait des troupes étran-
gères de l'ensemble du territoire coréen.

Dès l'ouverture dc la séance, M. MaliU
donne lecture au conseil du télégramme
reçu à Lake-Sitccess et émanant du gou-
vernement  de la Corée du nord qui « pro-
teste contre les crimes commis par
l'aviat ion américaine contre les civils
coréens » .

II est interrompu par M. Tsiang, repré-
sentant  dc In Chine nat ional is te, qui
demande que le président invite immé-
dia tement  le représentant  dc la Corée
du sud à s'asseoir à la table du conseil
conformément  aUx précédents établis
lors de la discussion de l'a f fa i re  coréen-
ne, en ju in  et juil let .

I»e public contre M. Malik
Un échange d'a rguments  de procédu-

re s'ensui t  entre M. Mal iU ct le représen-
tant  de la Chine nationoliste.  Lorsque ce
dernier  in te r rompt  pour la seconde fois
le président, dc vifs  applaudissements
re ten t i s sen t  dans la salle, contrairement
aux habitudes de Lake-Succcss. M. Ma-
lik rappelle  le public  à l'ordre.

La délégation soviétique fai t  distri-
buer un projet de résolution demandant
au gouvernement  américain  de ne pas
permettre à l'avenir le bombardement
des « villes et dc cesser les attaques
aér iennes  contre la popula t ion  pacifique
de Corée » .

Chinoiseries soviétiques
Malgré l ' insistance de M. Tsiang, le

président m a i n t i e n t  qu 'il considère l ' invi-
ta t ion adressée a n t é r i e u r e m e n t  au repré-
sentant  de la Corée du sud comme illé-
gale et que , par conséquent,  il n 'est pas
lié par cette décision , prise par un au-
tre président du Conseil de sécurité. M.
Malik suggère en tan t  que délégué sovié-
t ique , de me t t r a,  aux- voix la question
su ivan te  : « Ouefs" sont lès délégués qui
es t iment  que l ' inv i ta t ion  adressée au re-

présentant de la Corée du sud le 25 juin
est encore valable ? » Le vote négatif
de l'U.R.S.S. à cette question pourra être
considéré comme un veto par cette dé-
légation.

Le délégué américain
pose des questions et y répond

M. Warren AUBt itt , délégué des Etats-
Unis , accuse M. Malik de faire de l'obs-
truction et d'emêcher le conseil d'agir
« alors que nos hommes se battent en
Corée ». « Qui a envoyé ses forces en-
vahir un autre territoire » t demande
M. Austin et il ajoute : « C'est la Corée
du nord. Quel est le territoire envahi ?
C'est la Corée du sud. Qui aide la Corée
du sud ? les Nations Unies. Qui pourrait
user de son in fluence  SUT des envahis-
seurs ? L'Union soviétique. Qui aide la
victime ? 53 nations. Est-ce que l'U.R.S.S.
est parmi ces nations ? Non , elle aide
l'envahisseur ».

M. Austin demande l'ajournement du
Conseil à jeudi après-midi pour permet-
tre au délégué de l'U.R,8_3. de recevoir
des ins t ruc t ions  pour que le président
cesse de faire obstruction aux débats.

M. Malik rétorque que « c'est la délé-
gation américaine , assistée de son f idèle
vassal , le Kuomlntang » qui fait œuvre
d'obstruction au Conseil pour empêcher
que la paix ne revienne em Corée. » Qui
est l'agresseur ? a demandé à son tour
M. Malik,  i m i t a n t  le délégué dos Etats-
Unis et il répond : « Les Etats-Unis, évi-
demment », en citant  la communicat ion
du gouvernement de la Corée du nord
accusant les forces américaines de bom-
barder les civils.

Le Conseil a décidé ensuite de lever
la séance jusqu 'à jeudi à 19 heures.

Quand les communistes
prétendent que les Américains

lâchent des bombes
incendiaires

sur l'Allemagne de l'est
BERLIN , 8 (A.F.P.). — « Une informa-

tion de l'agence A.D.N., de zone soviéti-
que, selon laquelle  des bombes incen-
diaires ont élé lâchées sur la zone sovié-
t ique par des avions américains, consti-
tue une manœuvre vra iment  criminelle »,
écrit  le « Kur ier  s sous licence française.

Le journal  fa i t  un rapprochement avec
le faux commis par Grering et Grrbbels
en 10.'13. Ceux-ci, à l'épocfuc où l'aviation
allemande se reconstituait en secret,
avaient en ef fe t  annoncé que des avions
inconnus avaient lâché des tracts sur l'Al-
lemagne. Ils regret ta ient  que les clauses
de désarmement ne permettaient pas
d'avoir  une « police aérienne »» .

« On soupçonne for tement  Picck-Gro-
tewohl, écrit le journal , de vouloir créer
un « alibi du même genre » .

Le « Kurier » envisage deux autres pos-
sibi l i tés .  La dépêche dc l'A.D.N. pourrait
avoir pour but « d e  faire sortir la po-
pulat ion de la zone soviétique de sa tor-
peur », a f in  qu 'elle s'emploie plus acti-
vement à la collecte des signatures con-
tre In bombe atomique, ou bien encore,
le gouvernement dc la l icpuhl iquc démo-
cratique, craignant  dc ne pouvoir tenir
sa promesse dc lever le ra tionnement
sur le pain , cherche à expliquer par
avance l ' i n su f f i sance  dc la récolte dc blé
par des incendies provoqués par « les
cr iminels  amér ica ins  » .

L'Angleterre dans l'attente
de r« événement »

LONDRES, 8 (Router) .  — Lo couple
royal d 'Angleterre  et la princesse
Margaret, en vacances à la campagne ,
sont rentrés à Buck inghn in  pour
l'accouchement  do In princesse Elisa-
beth , a t t endu  d' un jour à l'aut re.

L'Assemblée consultative européenne
examine les appuis que notre continent
pourrait assurer à la Corée du sud

PREMIER DÉBAT AU PARLEMENT DE STRASBOURG

STRASBOURG, 8 (Reuter). — L'As-
semblée consultative européenne a con-
sacré son premier débat général à un
passage du rapport ministériel l' invitant
à appuyer l ' intervention des Rations
Unies en Corée.

L'Angleterre
. .. ne songe pas à s'isoler
. Le premier orateur, M. Callaghan (dé-

jj iuté travaill iste br i tannique)  s'est élevé
Contre l'idée que la Grande-Bretagne est
une entrave à la coopération européenne
et s'apprêterait  a se « retrancher derrière
la Manche ».

Sacrif ier un peu
de l'êgoïsme national

M. Giacchiro Enzo (chrétien démocrate
i t a l i en )  a rendu hommage aux jeunes
Américains  qui sacrif ient  leur vie en
Corée pour la cause des Nations Unies ,
celle de la démocratie et de la liberté.
« Nous pouvons, a-t-il dit , leur manifes-
ter notre admirat ion et notre respect
mieux que par des mots, en sacrif iant
une part ie de notre égoïsme nat ional ,  qui
est un obstacle à l'un i té  du cont inent » .
Il n demandé que le Conseil de l'Europe
tire  des dramatiques événements d'Ex-
trème-Oirent  les conclusions qui s'impo-
sent.

Un s if f l e t
au lieu d'une trompette !
M. Maurice Edelmnn (député t ravai l -

liste britannique) a critiqué le message
du comité minis tér ie l  qui , selon lui. n 'a
pas plus fai t  de brui t  ftu 'Un s i f f le t  dc
pacotille, alors qu 'il aura i t  dû réveiller
le monde comme une sonnerie de trom-
pette. Il a constaté que pendant  la der-
nière guerre, les Russes s'élaient em-
ployés à regrouper leurs forces ct a les
développer, alors que les Al l iés  occiden-
taux s'é ta ient  perdus dans des questions
de forme et de procédure. Il a soul igné
que les premiers s'étaient rendu compte
qu 'il vaut mieux,  ct dc loin, avoir une
machine impar fa i t e  mais tout  de même
en état de fonct ionner  qu 'Un plan admi-
rablement  réglé mais laissé en veilleuse,
ce dont l'Occident devrai t  aussi se rendre
compte. Il a ajouté que la puissance ef-
fective de l'U.R.S.S. était  indubi table-
ment infér ieure  a celle dc l 'Union atlan-
tinuc et que le seul danger exis tant  ré-
sidait dans le fait que celle-ci ne dispose
pas des organismes Indispensables à la
mise en valeur dc ses ressources, il a
demandé le rétablissement des offices
des achats, de la main-d'œuvre ct des
denrées a l imentaires .

Création
d'une armée européenne

M. André  Phil ip (socialiste f r ança i s )  a
demandé en y Insistant la création d'une
armée européenne, dont l'en t re t ien  pour-
rait être financé, à son avis, par des
« impôts européens » . Il a remarqué qu 'il
ne fallait  pas que les peuples du cont i -

nent spéculent sur l'armée américaine
pour les libérer une fois qu 'ils seront
tous sous la coupe des Soviets et que
1'Eiirope occidentale devait veiller à ne
pas faire la tragique expérience de la
Corée.

Se déf endre
avant d'être envahi

Rappelant qu 'il parlait au nom d'un
pays désolé par deux guerres, 11 a en-
core dit :

Nous sommes fatigués d'être libérés. Ce
que nous voulons, c'est la création d'une
force qui soie à. même de défendre nos
frontières érare a uh effort général (ap-
plaudissements). SI demain les tanks Mis-
ses s'élancent a travers l'Europe centrale,
j'espère que des divisions britanniques au-
ront débarqué à Brest avant qu 'ils n 'y
soient parvenus.

Se tournan t  alors vers M. Punder, chef
de la délégation a l lemande, il a ajouté :

Nous ne voulons pas d'armée alleman-
de, cAV nous estimons que ce serait dan-
gereux ct cnmnromcttrait la renaissance
de la démocratie dans ce pays. Si nous
mettions sur pied une année européenne
avec là partici pation de tous les citoyens
nu continent, les problèmes de nationa-
lisme disparaîtraient,

Les conservateurs
britanniques présentent une
contreproposition au plan

Schuman
STRASBOURG, 8 (Reuter). — Les con-

servateurs br i tanniques  ont soumis mar-
di à l'Assemblée consultative du Con-
seil de l'Europe Urt é contreproposition
au plan Schuman destinée a aplanir le
dif férend anglo-français.

M. Harold Mac Mil lan , représentant des
conservateurs br i tanniques  à cette as-
semblée, a développé cette proposition
mardi , au cours d'une conférence de
presse, après qu 'il l'eut présentée au bu-
reau de l'assemblée.

Le plan des Conservateurs bri tanni-
ques, qui a été soumis a l'assemblée soUs
forme d'une résolution détaillée, prévoit
que le « pool » charbon-acier relèverait
du Conseil dc l'Europe. Les membres du
comité ministériel , dont les Etats parti-
cipent au « pool », formeraient un sous-
comité économique qui sera chargé de
l'élection de l'autori té supra-nationale
chargée de la direction de l'Union. L'au-
torité supra-nationale serait constituée
par des employeurs, des représentants
des syndicats ct des consommateurs. Elle
aurait  à sa têle un président indépen-
dant.  L'autori té serait divisée en deux
exécutifs qui s'occuperaient séparément
des problèmes dc l ' industr ie du charbon ,
respectivement de l ' industrie de l'acier.
Au scrutin , la valeur des voix serait pro-
portionnelle à la production et à la con-
sommation du pays Correspondant.

La résolution était signée par le repré-
sentant des libéraux bri tanniques, lord
Layton, Bertil  Ohlin (Suède) et Her-
mann Smitt  îiiaebrctsen (Norvège).

Le premier ministre belge aflirme
que son poys est prêt ù tenir

ses engagements envers les signataires
dit Pacte atlantique

Le gouvernement de Bruxelles décide d 'intensif ier son ef f o r t
de déf ense militaire

BRUXELLES, 8 (A .F.P.). — I/e
premier  min i s t r e  a fai t  mardi après-
mid i  une déclaration sur l ' évolu t ion
do la s i tuat ion in ternat ionale  et les
Conséquences qu 'elle comporte pour
la Belgique.

Signataire du pacte dos Cinq et du
traité Nord-At lant ique, la Belgique
est sol ida i re  des nations démocra t iques
dans l'o rgan isa t i on  de leu r sécurité
et réalise parfai tement  toutes les con-
séquences de ses engagements, a dit .
notamment  le premier  ministre.

Placée elle-même au cœur de l'Eu-
rope occidentale ,  elle a conscience
que cetto sol idar i té  est la plus  sûre
garant ie  de sa propre défense. Le bud-
get global belge de lllSO consacré à la
défense  s'élève à 8,5 m i l l i a r d s  do
frahes belges, dont  2 mi l l ia rds  et demi
de dépenses dites « ordinaires ».

Lo gouvernement  a pris la décision
d' accroî tre  très sens ib lement  l'e f fo r t
to ta l  consacré à la défense mi l i ta i re .
Il propulsera iule a U g m c i i t a t i o n . d e  l'or-
dre rie 5 mi l l iards  do francs pour la
période exp i rant  f in  1951.

Dans les conjoncture s  présentes, il
ne peut y avoir  d' autres l imites à la
production d' a rmement  des nations
du Pacte a t l a n t i q u e  que la l i mi t e
consti tuée oar les possibilités ;_. recru-
tement  de la main-d 'œuvre q u a l i f i é e
nécessaire et d'aut re  part que  la l imi -
te établie par la nécessité de main-
tenir un niveau ra isonnable  de con-
sommat ion  et Un ry thme indispensa-
ble d'investissement.

L'excédent de production
est à disposition

Le premier minis t re  a déclaré :
La Bel gique dispose en ce moment d'une

capacité «excédentaire» de production con-
sidérable qui pourrait s'élever jusqu'à 20
milliards de francs belges annuellement,
Indépendamment des possibilités offertes
par le Congo belge . Elle est prête à mettre
cette capacité à la disposition des pays
signataires du pacte de Bruxelles et du
pacte Nord-Atlantique , moyennant l'orga-
nisation adéquate d'un système de règle-
ments Internationaux.

La « défense inférieure
É la France

(SUlTkl U _ LA _ ,.l.Mts.ii _ PAOE)

Cela ne signif ie pas qu'il y  aura f o r -
cément prochainement un remanie-
ment ministériel et que les pactisa nt
du général de Gau lle entreront demain
dans le gouvernement. Mais  il est
certain que la question précise que
M.  Pleven lui posera, le chef  du Ras-
semblement du p e u p l e ,  f rança i s  devra
répondre clairement et nettement.  Ce
rassemblement que de Gaulle ne con-
cevait qu 'autour de lui-même, accep-
lera-t-il qu'il se f a s s e  avec lui p uis-
qu'il ne peut  se f a i r e  sans lui '.'

Si cette union était réalisée , l'iso-
lement des communistes serait com-
p let sur tous les terrains. De. nom-
breux problèmes p endants  seraient
résolus , tel celui de la ré f o r m e  élec-
torale où l'on nabonlit pas , uni que-
ment parce ,  que ju squ'ici le M.R.P. a
hésité à laisser subst i tuer  à la repré -
sentation proportionnelle une autre
f o r m e  de scrut in  qui permettrai t  pra-
tiquement d'exclure les communistes
de _ la vie parlementaire f rançaise,
mais au prix dc quelques p er les de
sièges républicains populaires .

Une f o is le problème de la r é fo r m e
électorale résolu, ce serait celui de la
majori té  qui ne se poserait  p lus  et
celui de la stabili té du f u t u r  gouver-
nement.

Le f r o n t  intérieur serait colmalé.
INTERIM.

HONGKONG, 8 (Reuter). — Selon
rtc.s informat ions  non confirmées par-
venues à Hongkong mardi , en pro-
venance de Chine, des forces commu-
nistes chinoises reparties en deux co-
lonnes s'avanceraient  actucRlement
vers In frontière du Tibet. La première
colonne avancera i t  en direction ouest,
à travers la province montagneuse du
Sîkang,  alors que la seconde, partant
de Sining, capitale de la province de
Cliinghai, marcherait  vers le sud. Le
point  île jonction des deux colonnes
serait Jyekundo, près dc la f ront ière
tibétaine, dans la part ie  sud-ouest tte
la province de Cliinghai. Jyekundo
est considéré comme la porte d'en-
trée du Tibet ct se trouve à quelque
650 km. de Lhassa, capitale du Tibet.
Après la conquête de Cliinghai, l'an-
née dernière, les communistes chinois
avaient  laissé à jyekundo une petite
garnison .

Selon les Informations parvenues
jusqu'Ici la colonne du Sikang aurait
un ef fec t i f  de 20)000 hommes, proba-
blement sous les ordres du fameux
général Liu Po-Chen, qui avait  déclare
la semaine dernière n Chungking que
les communistes  allaient prochaine-
ment  marcher contre le Tibet, Ces
unités cont iennent  un grand nombre
dc Tibétains qui  avaient été jadi s
sous les ordres du général Liu Wen-
îïiii, gouverneur nationaliste chinois
du SiUnng, et qui ont passé aux com-
munistes.

La seconde colonne serait forte «le
quelque 40,000 hommes, commandes
par le général Pcng Teh-Huai, com-
mandîuit en chef de la Ire armée chi-
noise.

Deux coiomaies
communistes
en marche

c©ntsre le Tibet ?

Rupture diplomatique
entre S'AfrIpe du sud

et l'U.R.S.S_ ?
LE CAP, 8 (A.F.P.). — Le gouver-

nement  sud-africain envisage sérieuse-
ment  de fermer le consulat général de
l'U.R.S.S. à Pretoria , a déclaré lundi
soir Sis Charles Swart, ministre de la
justice.

M. Swart a ajouté que le parlement
sud-africain prendrai t  prochainement
des mesures pour faire  face à la me-
nace intérieure communiste.

AUTOUR DU MONDE en quel ques lignes
En YOUGOSLAVIE, le journal

- Borba », organe central du part!
communiste, accuse les autorités bul-
gares de déporter en masse les habi-
tants des villages frontières bulgaro-
yougoslaves, ayant des pareuts en
Yougoslavlèi

Aux ETATS-UNIS, dans un message
adressé au Congrès , le président Tru-
man lui demande de renforcer la lé-
gislation sur l'espionnage.

En FRANCE, l'écrivain Henri Bè-
raml a adressé au ministère de l'inté-
r ieur  une demande de prolongation
de trois mois de son permis de séjour
en Charente-Maritime.

On signale un nouveau vol de bi-
joux à Cannes.

En INDONÉSIE, les hostilités ont
cessé à Macassar.

Emissions radlophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, ré-
veille-matin. 7.15, Inform. 7.20 , concert ma-
tinal. 11 h., concert varié . 12.15, pages po-
pulaires de Franz Liszt 12.45, signal ho-
raire. 12.46, inform . 12.55, chanteurs noirs .
13.20, Ida Haendel Interprète « Polonaise
brillante » ne Wlenawskl. 13.30, Études
pour piano de Debussy. 13.50 , Fête polo-
naise , de Chabrier . 16.29 , signal horaire .
16.30, de Beromunster : émission commune .
17.30 , une demi-heure avec le saxophoniste
Jules de Vries . 18 h., un feuilleton pour
tous : Le petit lord. 18.35, Romance, de
Hanmer 18.40, les dix minutes de la So-
ciété fédérale de gymnastique. 18.55, un
disque. 19 h., le micro dans la vie . 19.13,
l'heure exacte 19.14 , le programme de la
soirée. 19.15, inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.45, Le monde perdu , adaptation
radiophonique d'après Arthur Conan Doylè.
20.15. de Lucerne : Concert symphonlque
par l'orchestre du festival , direction Wll-
helm Furtwangler , altiste William Prlm-
rose ; au programme Brahms. Hindèmith,
Beethoven . 22.15 . mélodies de Beethoven.
22.30 , inform . 22 .35, les Nations Unies
vous parlent... 22.40 . musique douce.

BEKOMUNSTF.lt et télédiffusion : 7 h.,
lntorm. 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12 30 .inform . 12.40 , grand pro-
gramme récréatif 16 h., duo en mi bémol
de Beethoven 16.30. musique de chambre
de compositeurs d'opéras. 17.30 , Sans fa-
mille, un feuilleton pour tous. 18 h., piano
par Hans Leygraf . Stockholm. 18.30. re-
gards sur la Suéde. 19.30 , Inform . 20.02 ,
concert par l'ensemble instruments! de
Radio-Berne . 20 40, Wenn ds Chorn rvffet ,
pièce en dialecte. 21.25 , Ans dem Rôsell-
garten . 21.50, les quatuors à, cordes do
Schubert

«___ ' ' "
___

DERNIER ES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

jm^'M Poudres \

La bolle de 10 poudres 1.50. En vente dans les pharmacies

Dépôt général: Pharmacie Principale, Genève

UiontOt les Fêtes de Genève !
Ce n 'est plus un secret, et cela est

fort regrettable. Mais on sait maintenant
qu 'une des grandes attractions du pro-
chain cortège des Fêtes de Genève —
du 11 au 14 août — sera un grand défilé
de têtes gigantesques comme on en n 'a
encore jamais vu à Genève.

On assistera à un défilé d'un millier
de participants, dont la plupart des costu-
mes auront été réalisés sur des maquettes
encore inédites.

Davantage de fleurs , davantage de chars ,
et davantage de chevaux probablement
suffisent à Justifier cette affirmation que
la splendeur du Corso surpassera encore
la magnificence du dernier .
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Commtifii«fués

TAIPEH, 8 (A.F.P.). — Un communi-
qué du ministère de la défense nationa-
liste annonce que 700 obus ont été lancés
lundi  sur l'Ile de Kinmen , par des bat-
teries communistes chinoises.

D'autre part , le général ïlu Lien , com-
mandant  de K i n m e n , a déclaré qu 'il était
entièrement préparé à une invasion éven-
tuelle dont le bombardement de lundi
pourrait , selon lui, être le prélude.

Une dépêche parvenue de Kinmen ré-
cemment signalait  que les communistes
chinois avaient considérablement renfor-
cé leurs positions d'ar t i l ler ie  dans les
ilôts de Tachen et de Hsiaocheh, situés
non loin de Kinmen.

L'artillerie chinoise
canonne l'Ile de Kinmen

CARNET Bïï JOUR
CINÉMAS

Rex : 15 h . et 20 h . 30 Quartier chinois.
Studio : 15 h . et 20 h . 30. A chacun son

destin.
Apollo : 20 h. 30. Ma tante d'Honfleur
Palace : 15 h. et 20 h 30. Quai des Orfè-

vres.
Théâtre : 20 h . 30. L'empreinte ensan-

glantée.

STUDIO
OLIVIA DE HAVILLAND

dans

A chacun son destin
Un film que vous

n'oublierez jamais !
DEUX DERNIERS JOURS ,

Parlé français
Mercredi : matinée à 15 h , à prix
réduits. Mercred i et Jeudi :

soirées à 20 h. 80
_. t



Un message
du Conseil fédéral

sur le service militaire
en 1951

BERNE, 8. — Le Conseil fédéral publie
un message concernant les services mili-
taires en 1951. Des cours d'instruction
seront organisés pour préparer certains
corps de troupe à leur mission et ins-
tru ire des spécialistes. Il s'agit de servi-
ces qui doivent avoir lieu chaque an-
née, cours d'introduction et cours de
cadres de certaines catégories du servi-
ce complémentaire et de cours pouvant
être répartis sur deux ou trois ans , une
partie seulement des militaires étant ap-
pelés chaque année.

Des cours d'introduction de l'artille-
rie de forteresse ne comprendront pas
les hommes de 47 et 48 ans qui passe-
ront dans le landsturm dans un ou deux
ans. Il y aura des cours d'introduction
dps troupes légères motorisées. Des chefs
d'ouvrage, de magasin et des comman-
dants de détachements en âge de servir
dans le landsturm ou astreints au service
complémentaire devront de nouveau être
appelés l'année prochaine pour l'inspec-
tion annuelle d'un jour des ouvrages mi-
nés et des magasins d'explosifs des trou-
pes de destruction.

Des revues d'organisation auront lieu
cette année pour les gardes locales nou-
vellement formées d'hommes des servi-
ces complémentaires et de volontaires.

L'incorporation
des complémentaires

Depuis la fin du service actif , les ef-
fectifs de l'armée et des formations du
service complémentaire présentent des
vides qui doivent être comblés par l'in-
corporation de complémentaires. Des
cours sont prévu s pour donner à ces
hommes une instruction fondamentale,
La durée en est très variable , selon la
tâche militaire et les connaissances pro-
fessionnelles. Elle ne dépassera pas 20
jours. Les cadres du service de repérage
et de signalisation d'avions doivent être
complétés par l'incorporation de complé-
mentaires qualifiés qui seront formés
dans un cours de six jours. Comme en
1950, des cours d'instruction , de cadres
et de répétition sont prévus pour les
complémentaires incorporés dans les co-
lonnes de la Croix-Rouge. Us sont orga-
nisés par la Croix-Rouge.

Les frais de ces divers services mili-
taires sont évalués à 592,140 fr.

Les cléeâits de l'oaraee en Va-
lais. — MARTIGNY , 8. Par suite de
l'orage la nuit de lundi , à mardi, plu-
sieurs éboulements se sont produits dans
l'Entremont. La route de Sembrancher
à Chemin par le col des Planches est
coupée à plusieurs endroits. Cinq ponts
ont été emportés par les torrents. Les
dommages sont importants.

Le coût de la vie reste sta-
tionnaire. — BERNE , 8. L'indice suis-
se du coût de la vie, qui est calculé par
l'Office fédéral de l'industrie, des arts
et métiers et du travail pour suivre le
mouvement des prix de détails des prin-
cipaux biens de consommation et ser-
vices selon leur importance dans les mé-
nages de salariés, s'inscrivant à 158,4
(août 1939 =100) c'est-à-dire au même
chiffre qu'à la fin du mois précédent.
Les hausses enregistrées, notamment sur
les œufs, ainsi que sur la viande de porc,
le lard et le sucre cristallisé , se sont
contrebalancées avec la baisse des pom-
mes de terre et surtout avec le mouve-
ment de baisse qui s'est produit dans
le groupe de l'habillement. Le groupe
des denrées alimentaires s'inscrit à 175,4
en augmentation de 0,4 sur le mois pré-
cédent.

Une mère de famille tuée
par la foudre en Valais. —
BRIGUE, 9. Une mère de famille ayant
plusieurs enfants en bas âge, domiciliée
à Termen, et qui se trouvait à l'alpe
de Rosswald, dans la région du Simplon ,
a été atteinte par la foudre et tuée. Il
s'agit de Mme Sophie Bieler-Erpen, âgée
de 45 ans.

LA VIE I
N A T I O N A L E  j

L'équipe suisse du Tour
de France est arrivée hier

à Zurich
Quatre heures après l'arrivée au

Parc des Princes, l'équipo suisse pre-
nait l'Arlberg-express. Peu avant
9 heures hier, les représentants suis-
ses au Tour de France arrivaient à
Zurich où des centaines et des cen-
taines de sportifs étaient venus les
accueillir. Après avoir été salués par
M. Karl Senn , président central , et
par le conseiller d'Etat Sieber, _ les
coureurs, Kubler avec son maillot
jaune  et l'éoharpe du vainqueur, ont
gagné en voiture ouverte l'hôtel du
Gothard où, par centaines, des télé-
grammes et des lettres de félicita-
tion étaient déjà arrivés à l'adresse
de Ferdi .

Mardi soir, Kubler et ses camarades
ont effectué un tour d'honneur à l'oc-
casion du meeting international orga-
nisé sur la piste d'Oerlikon . Les
« Tour de France » y ont d'ailleurs
participé et ont été accueillis par une
ovation interminable.

Pendant toute la durée du Tour de
France, Kubler a reçu plus de 2000
lettres et télégrammes. Mardi, le
vainqueur du Tour de France a reçu
tin télégramme de félicitations du
Conseil fédéral , télégramme qui a été
envoyé par M. Rubattel. Le S.H.Iî . a
reçu gaiement un télégramme do la
part de M. Jacques Goddet , direc-
teur do la course, dans lequel M.
Goddet exprime ses remerciements à
l'équipe suisse pour son bel esprit et
pour tous les efforts accomplis par le
S.R.B.

Ce que Kubler a gagné
Les sommes gagnées par Kubler  au

Tour de France sont les suivantes :
Comme premier au classement général ,
un million . Rentes accumulées quo-
tidiennes pour le porteur du maillot
jaune, 800,000 francs . Trois victoire»
d'étapes, 150,000 francs. Deux 2mes
places d'étapes, 40,000 francs. Deux
4mes places d'étape , 24,000 francs. 4me
place au classement du meilleur
grimpeur , 46,000 francs. Total : 2 mil-
lions 054,000 francs.

D'innombrables autres primes et
gains accessoires viennent évidem-
ment s'ajouter au montant  indiqué.

Le challenge
Desgranges . Colombo

Après le Tour de France, la situa-
tion se présente comme suit: 1. Ku-
bler , 78 p.; 2. Magni , 68 p.; 3. Koblet ,
60 p.; 4. Bartali . 54 p.; 5. Coppi. 41 p.;
6. Impunis et Kirchen , 35 p. Par na-
tions: 1. France, 346 p.; 2. I t a l i e , 341 p.;
3. Belgique , 299 p.; 4. Suisse, 164 p.;
5. Luxembourg, 64 p.

Les sp orts

| VAL-DE-TRAVERS
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En vue du nouvel hora i re
(c) A la suite d'une conférence trai-
tant de la question des horaires qui a
eu lieu lundi , nous apprenons qu'en
ce qui concern e l'unique composition-
directe Neuchâtel-R.V.T. qui circule
encore, elle sera maintenue probable-
ment jusqu 'à l'entrée en vigueur de
l'horaire d'hiver, au début d'octobre.
Dès cette époqu e, elle sera à son tour
supprimée. On examine s'il sera possi-
ble de lui substituer, comme à celles
qui viennent de disparaître, des voi-
tures directes de Neuchâtel au fond
du vallon.

FLEURIER
A l'état civil

(c) Pendant le mois de juillet , notre
officier d'état civil a enregistré trois
naissances, trois décès et célébré qua-
tre mariages.

SAINT-SULPICE
Après un accident mortel

(sp) L'accident mortel dont fut victime,
lundi au début de la soirée, M. François
Righi , a causé de la consternation dans
la population de notre village.

Selon l'enquête, il résulte que le choc
fatal s'est produit de la façon suivante :
M. Righi traversait la route cantonale
pour rentrer à son domicile après être
allé soigner ses lapins. Arrivé au mi-
lieu de la chaussée, il hésita , fit un ou
deux pas en arrière et fut alors ren-
versé par la motocyclette de M. Otto
Hanseler. Selon un témoin oculaire , ce-
lui-ci circulait à une vitesse d'environ
50 km. à l'heure.

Fait tragique, M. Otto Hanseler perdit
son père le même soir qu'eut lieu l'ac-
cident , ainsi que nous l'avons rapporté,
et l'après-midi du même jour il avait
assiste à l'ensevelissement de son em-
ployeur, M. Lador, de Sainte-Croix.

Les constatations ont immédiatement
été faites par les agents de la police
cantonale de Fleurier qui ont aussitôt
informé le juge d'instruction-suppléant
M. Morel de ce tragique accident.

Une affaire classée
(sp) Durant l'avant-dernière semaine de
juillet, on se souvient qu'une _ plainte
pénale contre inconnu avait été portée
par M. C, de Saint-Sulpice , dont la
femme prétendait qu'une somme de 500
francs avait été volée à son domicile
pendant une courte absence. Aucune
trace d'effraction n'avait été constatée.

L'enquête a révélé que le vol n'exis-
tait que dans l'imagination de la femme
de M. C, lequel a retiré sa plainte.
L'affaire est donc classée.

VIC MO BLE

CORTAILLOD
Le village

fête une nonagénaire
(c) Mme Casasopra fêtait lundi ses
90 ans. Selon la coutume, une char-
mante manifestation avait été organi-
sée le soir en son honneur par l'Asso-
ciation des sociétés locales. Une bon-
ne partie de la population avait tenu
à y assister et à entourer la jubi-
laire.

Le premier, le curé Matthey, der
Colombier, était venu apporter à
eett e dernière les vœux de la paroisse
à laquelle elle est fidèlement attachée.
Les représentants des autorités com-
munales et do l'Association des so-
ciétés vinrent ensuite en délégation.
M. Marcel Heuby parla au nom des
autorités et M. Edouard Colin au nom
de l'Association. M. Jules Rosselet
lut des vers fort joliment tournés.

La fanfare et le Choeur d'hommes
donnèrent encore une agréable séré-
nade.

BOUDRY
La mi-été de Treymont

(c) Après une semaine fort orageuse, 'le
temps s'est remis au beau pour la mi-
été de Treymont. Sous le ciel bleu, le
pré connut une belle animation.

M. Etienne Berger, pasteur et mission-
naire, fit le culte du matin , après quoi
chacun s'installa pour le pique-nique.

Ensuite, les jeux pour les petits et les
grands battirent leur plein et l'on trou-
va autant de vie et d'enthousiasme chez
les aînés que chez les cadets, les ex-
ploits étant récompensés par des cho-
pines de blanc chez les premiers, par
des douceurs chez les autres.

Grâce à son dévoué président , M.
Georges Porret , qui n'avait ménagé ni
son temps ni sa peine, notre Club ju-
rassien a enregistré un nouveau succès.

Camp de nos éclaireurs
(c) Les éclaireurs de Boudry et de Cor-
taillod ont fait un camp commun à So-
lalex sur Gryon. Malgré le temps incer-
tain , ils n'avaient pas hésité à monter
leurs tentes dans le magnifique pâturage
qui s'étend au pied du redoutable Mi-
roir de l'Argentine.

Nos éclaireurs, invités par le pasteur
Cherix, sont descendus célébrer la fête
du 1er Août avec la population et les
estivants des Plans et n'ont eu que le
temps de regagner leurs tentes avant
l'orage. Abandonnant deux jours leur
camp, les scouts sont montés à Anzein-
daz et ont passé le col des Ëssets pour
aller trouver un gîte aux chalets de
la Varraz. Le lendemain , ils ont gravi
le Lion d'Argentine puis sont rentrés
au camp satisfaits de leur belle ran-
donnée.

Le commissaire romand des éclaireurs
suisses, M. Emile Jaton , de Lausanne, a
visité nos éclaireurs qui, revenus same-
di soir, gardent un souvenir inoubliable
de leur séjour dans les Alpes vaudoises.

COLOMBIER
Le bimoteur britannique

est reparti
L'appareil anglais « Airspeed » qui, di-

manche à 13 h. 10 avait fait à Planeyse
un atterrissage dans les circonstances
que nous avons relatées, était réparé hier
au début de la matinée.

Il a réussi à s'envoler sans dommage
de Planeyse à 17 h. 11. Il lui a fallu
à peu près tout le terrain utilisable ;
mais enfin , tout s'est passé sans nou-
vel incident. Le bimoteur s'est posé à
Bâle-Mulhouse où il a fait le plein d'es-
sence ct où les formalités douanières
ont été accomplies avant de regagner
Londres. MARIN

Un congrès international
visitera la Tène

(c) Un congrès international de pré-
histoire qui se tiendra à Neuchâtel dans
le courant dc ce mois a prévu dans son
programme la visite de la Tène, non
pas pour y voir la plage, création mo-
derne , mais en ra ison de l'intérêt que
cet endroit présente au point de vue
de l'archéologie préhistorique.

On sait que la station de la Tène, qui
consti tuait  probablement un entrepôt
commercial d'armes, d'équipements et
d'outils de l'époque gauloise d'avant
l'ère chrétienne , a donné son nom à une
période de la préhistoire europ éenne
en raison des découvertes importantes
qui ont été faites dans la seconde moi-
tié du 19me siècl e ct au début du 20me
siècle. Les trouvailles , s'êlevant à plus
de 2500 obiets , ont permis aux savants
d'élucider de nombreux problèmes de
l'âge du fer.

Les fouilles effectuées se trouvaient
dans la zone où sont main tenan t  cons-
truites les cabines de bain et dans le
bois plus à l'est. A l'époque de la Tène,
il y avait  là un pont traversant un bras
de la Thielle et quelques habitat ions
en bois entourées d'une palissade.
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Sujet digne de Kloten dans le cadre du vignoble neuchàtelois

Un bimoteur br i tannique vient d'atterrir sans encombre sur la plaine
d'Areuse. Dans le fond , la montagne de Boudry.  Au premier plan , le gros
appareil  de t ransport  venu apporter  les pièces de rechange nécessaires à la

réparation de son « frère », échoué la veille à Planeyse.

RÉGIONS DES LACS

BIENNE
Une camionnette

renversée par une auto
(c) Une camionnette d'une entreprise
de Mâch e a été renversée, lundi soir ,
par une limousine à l'angle des rues
E.-Schùler et dos Jardins. La carrosse-
rie de la camionnette fut  enfoncée et
la conductrice , Mme M., qui est sortie
indemne de ce choc, peut se vanter
de l'avoir échappé belle I

ORVIN
Mort d'un centenaire

(c) Ou apprend aveo tristesse le décès
de M. Eugène Aufranc-Grasgond, ha-
bitant d'Orvin ,. qui avait fêté son cen-
tenaire au mois de février de cette
année. M. Aufranc était bien connu
dans la région et sa disp arition est
vivement regrettée.

AUX MONTAGNES

LE LOCLE
Les précipitations annuelles
des cinq dernières années

(c) Comme on s'en rendra compte par
les quelques chiffres qui suivent l'an-
née 1949 a été sèche. Du 12 juin au
13 juillet , il n'est pas tombé une seule
goutte de pluie. Les précipitations tota-
les ont été cette année-là , de 1047 mm.
En 1948, elles étaient de 1480 mm., en
1947 de 1294 mm., en 1946 de 1434 mm.,
en 1945 de 1202 mm.

Il faudrait remonter jusqu'en 1929
(1043 . mm.) et surtout 1921 (920 mm.)
pour trouver des précipitations plus fai-
bles. L'année 1950 avec ses nombreuses
averses atteindra certainement un rang
plus élevé que sa devancière.

I JURA BERNOIS

La fusion des deux Tramelan
Le Conseil exécutif soumet nu

Grand Conseil un projet de décret por-
tant réunion des communes municipa-
les de Tramelan-dessous et Tramolan-
dessus en une seule commune qui por-
tera le nom de Tramelan. Les biens,
obligations et tâches des deux com-
munes passent à la nouvelle . S'il est
approuvé par le Grand Conseil, le dé-
cret entrera en vigueur le 1er jan-
vier 1952. La fusion a déjà reçu la
sanction des électeurs des deu x com-
munes. Tramelan comptera environ
5000 habitants et sera l'une dos princi-
pales communes du Jura bernois.
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EN PAYS FRIBOURGEOIS

Une invasion de sauterelles
a Fribourg

On a constaté ces jours derniers une
véritable invasion de sauterelles en ville
de Fribourg. Le nombre de ces insectes
qui sautillent sur les trottoirs ne serait
pas suffisant pour arrêter un train, ce-
pendant ils sont fort désagréables.

Ces sauterelles, qui pénètrent même
dans les appartements, ont péri en par-
tie lors des journées fraîches de la se-
maine dernière, mais on en observe en-
core un grand nombre.

" VAL-DE-RUZ

Les GENEVEYS-s/COFFRANE

Le Chœur d'hommes en deuil
(c) Les membres du Chœur d'hommes
ont appris avec consternation la mort
d'un de leurs membres, M. André Hum-
bert , décédé après une courte maladie.

Le chœur a chanté à l'église lors des
obsèques.

M. André Humbert aimait à s'occuper
des affaires de sa commune et un très
nombreux public a tenu à accompagner
à sa dernière demeure ce bon camarade.

Monsieur et Madame
Frédéric LEHMANN ont la grande joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur fils

Yves Frédéric
le 8 août 1950

Clinique du Crêt - Pâtisserie, Treille 2
Pas de visites avant le 14 août

5 12 26 5 12 26
c ' e s t  l e  n u m é r o
que, vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petit e annonce clans la

FEUILLE  D'AVIS DE N E U C H A T E L

CHR ONIQ UE RéGIONALE
Propos de vacances

Ces quel ques lignes ne concernent
pas les grands voyageurs qui ont va-
gabondé sur les p lages ou montagnes
étrangères, ignorant délibérément les
problèmes du tourisme ou de l 'hô-
tellerie suisses. Elles s'adressent à
nos citadins qui pro f i t en t  de leur
quinzaine de « dolce farniente » ou
dc leurs week-ends pour se rendre
de l'autre côté du lac dans le chalet
caché soïis les roseaux et les nuages
de moustiques ou sous la tente dres-
sée près de l' eau, dans l'odeur de la
menthe sauvage.

Arrivés sur l' autre rive , nos cita-
dins se sentent rapidement chez eux,
très loin de la ville et de ses con-
traintes. Ce qui les incite peu à peu
à un laisser-aller qu 'ils ne se per-
mettraient pa s autrement. Ils se sen-
tent en vacances et sont vite envahis
par le bohème qui sommeille en tout
homme, fû t - i l  g r e f f i e r  ou confiseur.
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Mais les paysans des alentours ne

sont pas en vacances. Pour eux, la
vie de tous les jours continue. En
outre , certaines de nos habitudes,
qui nous semblent parfai tement  nor-
males, correctes, les choquent pro-
fondément.  Il fau t  donc s'attacher à
ne pas les o f f e n s e r  par nos actes ou
nos paroles. Etre soi-même, conser-
ver sa liberté dans la mesure où elle
ne lèse pas les autres, c'est encore
le seul moyen qu 'on ait trouvé pour
obtenir une vie en société qui soit
supportable . Atlachons-nous donc , là
où nous séjournons , à ne pas frois-
ser les gens du pays , mais bien p lu-
tôt à les respecter et même à se p lier
à leurs coutumes et habitudes.

Ainsi, de l'autre côté du lac , des
écriteaux sont placés près de chaque
embarcadère interdisant le port du
caleçon de bain, ce qui n'empêche
pas certains estivants d'aller accueil-
lir leurs amis à la descente du ba-
teau dans un appareil réduit à sa
plus simple expression. Il serait
pourtant si simple d'enfiler un short
et une chemisette de toile, ce qui
arrangerait tout le monde.
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27 est encore p lus répréhensible
d' aller se promener au village en
costume de bain, o f fusquant  ainsi
les habitants qui sont en p lein tra-
vail et qui goûtent peu peut-être les
déshabillés suggesti fs  des plages.
Nous avons même appris ci ce pro-
pos qu'un écriteau p lanté par la po-
lice à l' entrée d'un village de l'autre
rive et interdisant le costume de
bain avait été arraché au cours de
la nuit suivant sa mise en p lace.
Voilà qui ne nous fa i t  guère appré-
cier et désirer par les paysans et
cela ne contribue certes pas à com-
bler le fossé  qui, p ar fo i s, sépare f a
ville et la campagne. NEMO.

Le petit oiseau retrouvé
L'appareil photographique que deux

jeunes Belges de passage avaient laissé
près de leurs bagages, dimanche, au
quai Osterwald, n'avait pas été volé ;
mais un enfant , croyant qu'il était aban-
donné, s'en était saisi et l'a rapporté à la
police.

L'appareil a été remis au consul de
Belgique en notre ville , M. Pierre Fa-
varger, qui le fera parvenir à son pro-
priétaire. Gageons que ce dernier recti-
fiera son jugement sur notre pays et son
honnêteté. Tant mieux pour nous et sur-
tout tant mieux pour lui !

Un automobiliste renverse
une cycliste à Monruz

Hier, à 13 h. 35, un automobiliste de
Fleurier , roulait sur la route des Saars
en direction de Saint-Biaise. En amor-
çant le dangereux tournant dc Monruz , il
chercha à dépasser une cycliste de la
ville, Mme G., qui circulait dans le
même sens. Mais, un camion survenant
en sens inverse, le conducteur fut obligé
de faire un brusque retour à droite.
Il renversa la cycliste qui resta inanimée
sur la chaussée.

Un automobiliste de passage conduisit
la victime à l'hôpital Pourtalès , où l'on
diagnostiqua une plaie à la tête et une
commotion cérébrale.

La « Baguette » à Genève
La société de tambours et clairons

la « Baguette » a effectué sa course an-
nuelle à Genève où elle a été reçue par
la société de tambours ct clairons
ï'« Echo du bled » et les membres de la
société'des Neuchàtelois de Genève parmi
lesquels MM. Arnold Burgat, président
d'honneur et Edgar Descombes, prési-
dent.

C'est en cortège qu'ils se rendirent
aux diverses réceptions prévues au pro-
gramme de la première journée. M. Paul
Richème, président de l'Association des
sociétés de la ville, répondit aux sou-
haits de bienvenue ct apporta le salut
de Neuchâtel. Le dimanche matin , un
remarquable concert donné au pavillon
du Jardin anglais avait attiré un nom-
breux public qui applaudit les musiciens
neuchàtelois et leur chef.

La visite de la ville se fit par un
temps splendide. Cette course parfaite-
ment organisée et agrémentée par un
accueil chaleureux de la population ge-
nevoise laisse à tous les participants
le meilleur souvenir.

Une utile tranchée
Au bas de la rue de l'Hôtel-de-ville,

sur le côté est de la chaussée, une tran-
chée a été pratiquée. Elle sera ouverte
peu de temps, puisque à la fin des va-
cances scolaires déjà , toutes traces des
travaux aura disparu. Il ne restera que
le résultat : le trottoir si incommode
qui obligeait les voyageurs qui descen-
daient du tram à poser un pied sur la
chaussée avant de se trouver sur le do-
maine des piétons sera élargi. Trois per-
sonnes pourront désormais circuler de
front à cet endroit , entre "' la place de
l'Hôtel-de-ville ct le café du Théâtre.

LA VILLE

Madame Bertha Dagon-Besson, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Pierre Berger-
Dagon et leurs enfants , Jean-Pierre, Dai-
sy et Josette, à Genève ;

Monsieur et Madame Georges Dagon-
Gerster et leur fils Jean-Claude, à Pe-
seux ;

Monsieur et Madame Alfred Kanel-Da-
gon et leur fille, à Vevey ;

Monsieur et Madame Arthur Dagon, à
Dannemarie (France) ;

Monsieur et Madame Aimé Dagon-Da-
gon et leurs enfants , à Onnens ;

Monsieur et Madame Louis Dagon-Bril-
loit et leurs enfants , à Onnens ;

Monsieur et Madame Victor Dagon et
leurs enfants, à Besançon ;

Monsieur et Madame Jules Dagon-Gau-
they et leurs enfants, à Onnens ;

Monsieur et Madame Alfred Monnier-
Besson et leurs enfants, à Pompaples,

ainsi que les familles Jaccard, Dagon,
Besson ,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Emile DAGON
retraité C.F.F.

leur cher et regretté époux, père, grand-
père, beau-père, frère, beau-frère et pa-
rent , qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui,
subitement, aujourd'hui, dans sa 67me
année.

Neuchâtel , le 8 août 1950.
(Parcs 82)

Le Seigneur me dél ivrera de tout
mal et me sauvera dans son
royaume céleste. 2 Tim. IV, 18.

L'enterrement , sans suite, aura lieu
vendredi 11 août , à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

IN MEMORIAM
Une année déjà !

Laure Girard née Perrenoud
9 août 1949 - 9 août 1950

Toujours en pensées avec notre chère
maman. Ton souvenir inoubliable reste
gravé dans nos cœurs.

Tes f i l l es  qui ne t'oublient pas.

Le comité de la Société cantonale neu-
châteloise d'arboriculture a le pénible
devoir d'annoncer à ses membres le
décès de

Madame André SANDOZ
épouse de M. André Sandoz, membre du
comité.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
9 août 1950, à 13 h. 30.

Le Syndicat d'élevage bovin du Val-
de-Ruz a le pénible devoir d'annoncer
le décès de

Madame André SANDOZ
à Chézard , épouse de son très dévoué
président.

Observatoire de Neuchâtel. — 8 août.
Température : Moyenne: 18,0; min.: 15,5;
max.: 23,1. Baromètre : Moyenne: 716,9.
Eau tombée: 7,4. Vent dominant: Direc-
tion: calme ou faible vent d'ouest à sud-
ouest. Etat du ciel: couvert Jusqu 'à 14 h.
environ. Clair ensuite; pluie pendant la
nuit.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, du 7 août , à 7 h . : 429.74
Niveau du lac du 8 août , à 7 h. : 429,75

Température de l'eau 20°

Prévisions du temps : Beau et chaud.
Au cours de l'après-midi nuageux par en-
droits , surtout dans les Alpes et dans le
Jura

Observations météorologiques

t
Madame veuve François Pagani-

Cereghetti, à Noiraigue ;
Monsieur et Madame Etienne Pagani-

Jetzer et leur fille Lucienne, à Neu-
châtel ;

Madame «t Monsieur Oscar Ducom-
mun-Pagani et leurs enfants, Ariette
et Mario, à Saint-Aubin ;

Monsieur Marius Pagani , à Noiraigue;
les familles Pagani , Vanini , Cere-

ghetti, Bazzaro, au Tessin, parentes
et alliées,

ont le pénible devoir de faire part
du décès de leur très cher époux, père,
beau-père, grand-père et parent,

Monsieur François PAGANI
entrepreneur

enlevé à leur tendre affection dans sa
73me année, a . rès une douloureuse
maladie supportée avec courage, muni
des saints sacrements de l'Eglise.

Noiraigue, le 6 août 1950.
Je suis la résurrection et la vie ;

celui qui croit en mol vivra.
Jean XI, 25.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu mercredi 9 août 1950, à 13 h. 30,
Culte de famille au domicile mortuaire
à 13 heures.

On est prié de ne pas faire dc visites
B. I. P.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-pari

Eternel , si tu tiens compte des iniquités,
O ! Seigneur , qui subsistera ?
Mais le pardon se trouve auprès de toi,

PS. CXXX, 3-4.

Madame et Monsieur René Gruaz-
Scuri et leurs enfants, Annette, Ja-
queline, Monique et Denis, à l'Isle ;

Madame et Monsieur Emile Terraz-
Souri «t leurs enfants, Claude Daniel
et Monique, à Besançon (France) ;

Monsieur et Madam e Pierre Souri ,
à Fresens ;

Monsieur et Madame Antoine Scuri
et leurs enfants, Jaqueline et Paul,
à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Robert Simon-
Scuri et leurs enfants, Paul-Bobert,
Michel et Daniel, à Fresens ;

Monsieur Georges Maubon-Scuri et
son fils Roland, à Bettaincourt
(France) ;

Madame veuve Alfter et ses enfante,
à Saint-Aubin, à Lausanne, à Yver-
don , à Bienne et en Amérique ;

Madame et Monsieur François Bur-
gat, à Montalchez, et leurs enfants,
à Lausanne, à Sauges et à Lutry ;

Madame veuve Pierrehumbert et ses
enfants, à Serrières, à Neuchâtel et
à Lausanne ;

Madame veuve Léa Jeanmonod et
ses enfants, à Fresens ;

Monsieur et Madame Charles Porret
et leurs enfants, à Fresens, à Neuchâ-
tel et en France ;

Monsieur et Madame Louis Porret
et leurs enfants, à Fresens ;

Monsieur et Madame Albert Porret
et leurs enfa nts, à Fresens ;

Madame et Monsieur Henri Jean-
monod et leurs enfants ;

les enfants de feu Frédéric Porret et
de feu Charlotte Guignard , à Fresens
et à Troyes,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du
décès de

Madame
Emma SCURI-PORRET

leur chère mère, grand-mère, eœvsT,
belle-sœur, tante et cousine, decédee
dans sa 70me année, à la suite d'une
pénible maladie.

Fresens, le 7 août 1950.
Incline vers mol ton oreille, et

secours-moi !
Sols pour mol un rocher qui me

serve d'asile. Ps. LXXI, 3.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Aubin, jeudi 10 août , à 13 h. 30.

Départ de Fresens à 13 heures. Culte
pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Béni soit l'Eternel.
Mon âme s'est échappée comme

l'oiseau. Ps. CXXIV, 7.

Madame et Monsieur Jean Marti-
Besson, à Bienne,

leurs enfants ;
Mademoiselle Jacqueline Besson, a

Bienne ;
Monsieur Jean Marti , à Ensisheim

(Alsace) ;
Mademoiselle Manon Marti , à Rel-

nach ;
Madame Léa Steiner-Besson , à

Bienne ;
Monsieur Fernand Roth , à Bienne,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte
sensible qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame Elisabeth BESSON
leur chère mère, grand-mère, sœur,
tante et cousine, que Dieu a reprise
à Lui dans sa 80me année, après une
longue maladie.

Bienne, le 8 août 1950.
Le culte pour la famille aura lieu

jeudi 10 août , à 14 h. 30, au cimetière
de Madretsch.

L'incinération aura lieu à 15 heures.
Domicile mortuaire : rue de la

Gare 26.
La famille ne portera pas le deuil

Je suis assuré que ni la mort, ni
la vie , ni les choses présentes, ni
les choses à venir , ne pourront nous
séparer de l'amour de Dieu en Jésus-
Christ , notre Seigneur.

Rom, VIII, 38.
No crains point , car je t'ai ra-

cheté ; je t'ai appelé par ton nom,
tu es à mol. Esaïe XL, 1.

Monsieur et Madame Chs Huguenin-
Rochat , leurs enfants  et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Pierre Huguenin-
Gabus , leurs enfants  et petits-enfants ;

Mademoiselle Elisabeth Hugucnin ;
les familles parentes ,
ont la douleur de faire part du décès

de leur chère sœur, belle-soeur, tante
et parente ,

Mademoiselle

Charlotte HUGUEN1N
que Dieu a reprise à Lui dans s>, 64me
année.

Ferreux , le 7 août 1950.
L'incinération , sans suite, aura lieu

au crématoire de Neuchâtel , jeudi 10
août. Culte au crématoire à 14 heures.
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Un faux Inspecteur
Un récidiviste habitant le canton de

Vaud se présentait au bureau de poste
de Cornol, muni d'une carte d'inspec-
teur de la police fédérale pour la répres-
sion du faux monnayage. Il contrôla la
caisse et séquestra une somme de 480 fr.

Il s'en alla disant qu'il reviendrait le
lendemain avec la police. La buraliste,
prise de soupçons, informa la gendar-
merie qui ouvrit une enquête et, le mê-
me soir, le faux inspecteur pouvait être
arrêté ayant encore sur lui l'argent sé-
questré.
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